
LUNDI
27 JANVIER
2020

P
H

O
T

O
 C

H
R

IS
T

O
P

H
E

 B
O

IS
S

E
A

U
-D

IO
N

FUITE D’AMMONIAC 
CHEZ HERSHEY

DANS LE IPOD DE LOUIS XIV
PAGE 2

L’intervention de la brigade du Service des incendies de Granby spécialisée en matières dangereuses a 
été rapide et les employés ont réagi de façon exemplaire    PAGE 3

Bromont, montagne 
d’expériences
La remontée mécanique 
l’Express du Village fait 
encore des siennes 
PAGE 3LEDUC

L’art de ne rien faire
PAGE 5

GRANBY | 85e ANNÉE, N° 182 lavoixdelest.ca

MEMBRE DE LA
COOPÉRATIVE
NATIONALE DE 
L’INFORMATION 
INDÉPENDANTE

9
6

 ¢
 +

 tx

Bromont, montagne 
d’expériences
La remontée mécanique 
l’Express du Village fait 
encore des siennes Hockey senior

Les Bisons honorent 
les Prédateurs lors 
d’une soirée magique 
PAGE 28

0030502

GARAGE SOUTERRAIN I ASCENSEURS

EN PLEINE NATURE

CONDOS LOCATIFS

MON ESPACE NATURE

À BROMONT



LUNDI 27 JANVIER 2020  laVoixdel’Est2   ACTUALITÉS
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nicolas.bourcier@lavoixdelest.ca

BROMONT — Dimanche matin, Da-
vid Jacques déposait dans le coffre 
de sa voiture plus de 350 ans d’His-
toire avant de prendre l’autoroute 
20 en direction du centre culturel 
St-John de Bromont. Une cinquan-
taine de personnes l’y attendaient 
pour un voyage dans l’univers de 
la guitare avec la présentation du 
spectacle Histoires de guitares. 

David Jacques porte plusieurs cha-

peaux, lui qui est à la fois musicien, 

luthier, entrepreneur et professeur. 

Peut-être devrions-nous lui ajouter 

celui de voyageur dans le temps, 

puisqu’à travers son spectacle, il 

redonne vie aux œuvres du passé 

en interprétant des pièces dont les 

guitares de son impressionnante 

collection ont été les témoins à 

leur époque. Guitare-lyre, baroque, 

théorbée et chitarra battante n’en 

sont que quelques exemples.

Les pièces qui sont présentées 

proviennent de vieux manuscrits 

que David déniche dans les archives 

lors de ses recherches quotidiennes 

ou qui lui sont proposés par des 

musicologues. « Il faut apprendre 

à déchiffrer ces vieilles tablatures, 

sinon je ne peux pas vous les faire 

entendre et ça reste que de l’encre 

et du papier », explique-t-il. 

Romances et suzettes des quatre 

coins de l’Europe du XVIIe au 

XXe siècle ont donc raisonné à 

Bromont dimanche. 

« AU-DELÀ DU MATÉRIEL »
« Il y a quelque chose dans ces ins-

truments qui va au-delà des choses, 

au-delà du matériel. Pour moi, ça 

raconte des histoires, c’est pour cela 

que j’ai intitulé le spectacle Histoires 
de guitares. Ce n’est pas juste moi 

qui raconte l’histoire, mais la gui-

tare aussi », explique David Jacques. 

Le spectacle est donc ponc-

tué d’anecdotes propres aux 

instruments de sa collection. 

Une guitare théorbée, l’ancêtre 

de la harpe-guitare, assemblée en 

1791, est un instrument « extrê-

mement rare, a indiqué David à la 

foule dimanche. Il en existe juste 

cinq sur la planète et les quatre 

autres sont dans des musées et 

ne sont pas jouables, donc c’est 

la seule au monde qui joue et ce 

matin, c’est à Bromont ».

Une guitare du renommé luthier 

français René-François Lacôte 

(début du XIXe siècle) a été retrou-

vée en 2015 à l’occasion d’une suc-

cession en Corse, pratiquement 

neuve dans son étui. « Imaginez, 

on vide un vieux château et on 

trouve un vieil étui en bois, mais 

qui semble n’avoir jamais servi, 

on l’ouvre et on trouve une guitare 

René Lacôte flambant neuve », a 

raconté le collectionneur. David 

Jacques est donc le premier pro-

priétaire de cet instrument assem-

blé il y a 200 ans. 

La plus vieille pièce de sa collec-

tion est une guitare baroque à cinq 

doubles cordes datant de 1665. 

Des études dendrologiques ont 

été réalisées sur le singulier instru-

ment et elles ont permis de savoir 

que le bois provient d’un arbre 

ayant poussé en 1522 et qui a été 

coupé 125 ans plus tard, en 1657. 

En 1665, alors que Alexandre 

Voboam assemblait cette guitare 

à Paris, Jean-Talon devenait inten-

dant de la Nouvelle-France et la 

Grande Peste de Londres faisait sa 

première victime. 

David Jacques a interprété une 

musette en rondeau qui a maintes 

fois été interprétée sur ces cordes 

alors qu’elles accompagnaient 

Louis XIV dans le sommeil. Les 

Bromontois qui étaient présents 

pourront se targuer d’avoir enten-

du la chanson sur laquelle le Roi-

Soleil allait rejoindre Morphée. 

Né en Beauce, titulaire d’un 

doctorat en interprétation de la 

musique ancienne de l’Universi-

té de Montréal et ayant poursuivi 

des études en guitare classique 

au Cégep de Sainte-Foy, à l’Uni-

versité Laval et au Conservatoire 

de musique de Québec, David 

Jacques est la personne le mieux 

placée pour raconter l’histoire de 

la guitare, puisqu’il est aussi pro-

fesseur de guitare classique et de 

luth au département de musique 

du Cégep de Sainte-Foy et à la 

Faculté de musique de l’Université 

Laval. Son expérience transparaît 

dans la pédagogie qui accompagne 

ses interprétations. 

FINANCEMENT 
« Comment je fais pour finan-

cer tout ça ? a-t-il lancé à la foule. 

Je suis un musicien-entrepre-

neur. Alors c’est avec les concerts 

et les ventes de disques. » C’est la 

version courte, avec sept instru-

ments, qui a été présentée à Bro-

mont dimanche. Mais une version 

longue est aussi sur pied, propo-

sant un spectacle qui met en scène 

14 de ses instruments à cordes. 

Son plus récent album, 14 His-
toires de guitare, est disponible 

depuis le vendredi 24 janvier.

Ce que propose David Jacques, 

c’est plus qu’un spectacle de 

musique : c’est un regard sur 

l’Histoire.

PRÉSENTATION DU SPECTACLE HISTOIRES DE GUITARES 

Des instruments d’exception

David Jacques accorde sa guitare théorbée datant de la fin du XVIIIe siècle. — PHOTO CHRISTOPHE BOISSEAU-DION

Plus d’argent pour 
les ententes de 
développement 
culturel
Les 24 ententes de dévelop-
pement culturel (EDC) en 

Montérégie pourront bénéficier 
d’une enveloppe bonifiée pour 
l’année en cours. Le ministère 
de la Culture et des Communi-
cations a annoncé un ajout de 
936 080 $ aux sommes dédiées 
aux EDC dans les municipali-
tés et les MRC, ce qui porte le 
montant total à 1,9 M $ pour 

2019-2020. Au Québec, 88 mu-
nicipalités et MRC ont une EDC 
triennale tandis que 21 autres 
ont nouvellement conclu une 
telle entente. La ministre de 
la Culture et des Communica-
tions, Nathalie Roy, a annoncé 
jeudi que des sommes supplé-
mentaires porteraient l’aide 

financière à 14 M $, plutôt que 
les 9 M $ prévus au départ pour 
l’ensemble de la province. Un 
nouveau cadre de référence a 
été adopté pour répondre plus 
adéquatement aux besoins en 
culture, ce qui explique l’aide 
supplémentaire. « Notre investis-
sement est un geste qui répond 

concrètement à la soif de culture 
des régions, affirme Mme Roy par 
voie de communiqué. La culture 
est un facteur essentiel de déve-
loppement socio-économique, 
et d’épanouissement, qui stimule 
les sentiments de fierté et d’ap-
partenance à la communauté. » 

LA VOIX DE L’EST

EN BREF
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NICOLAS BOURCIER

nicolas.bourcier@lavoixdelest.ca

GRANBY — Une fuite dans la salle 
d’ammoniac de l’usine Hershey a fait 
se déclencher le système de détec-
tion vers 10 h, dimanche, ce qui a 
provoqué l’évacuation d’une tren-
taine d’employés et a interrompu 
la production de l’usine jusqu’à 16 h. 

Personne n’a été blessé, assure le 

chef aux opérations du Service des 

incendies de Granby, Bruce Judge, 

qui s’est félicité de la rapidité de 

l’évacuation et de l’intervention, ce 

qui est primordial lors d’une alerte 

à l’ammoniac. 

Une fois sur place, les pompiers 

ont pu confirmer qu’il y avait 

bien une fuite d’ammoniac et ont 

contacté l’équipe spécialisée dans 

les matières dangereuses, nommée 

Hazmat. 

Une tente de décontamination a 

été érigée à l’extérieur et les spécia-

listes, équipés de combinaisons, ont 

été en mesure d’identifier la valve 

d’où venait la fuite. « Ça nous a pris 

quelques heures pour l’identifier », 

précise Bruce Judge. 

Au total, 24  pompiers ont été 

déployés sur les lieux.

DES EMPLOYÉS PRÊTS

Les employés de l’usine Hershey 

avaient déjà réalisé cinq exer-

cices d’alerte à l’ammoniac cette 

année, dont un avec le Service des 

incendies de Granby, a indiqué le 

directeur de l’usine Hershey de 

Granby, David Plamondon, joint 

dimanche soir au téléphone. 

« On collabore beaucoup avec 

le service incendie, donc on était 

habitué au protocole », précise le 

directeur. Les employés ont été 

confinés à la cafétéria, tel que prévu 

en pareille circonstance. 

Les pertes ont été limitées à la 

production de la journée, assure 

David Plamondon. Il a tenu à souli-

gner la bonne collaboration du Ser-

vice des incendies de Granby et que 

tout « s’est vraiment bien déroulé ». 

La procédure de redémarrage a 

pu être déclenchée après la réinté-

gration des employés dans l’usine 

vers 16 h.

FUITE D’AMMONIAC CHEZ HERSHEY

Une trentaine 
d’employés évacués

Une fuite dans la salle d’ammoniac de l’usine Hershey a fait se déclencher le 
système de détection dimanche matin, ce qui a provoqué l’évacuation d’une 
trentaine d’employés et a interrompu la production de l’usine jusqu’à 16 h. Sur 
la photo, David Plamondon le directeur de l’usine. — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Après les problèmes mécaniques survenus la semaine dernière sur le remonte-pente l’Express du Village de Bromont, montagne d’expériences, une 
brève panne de courant est venue jouer les troubles-fêtes à la station de ski, dimanche. Une courte panne de sept secondes ( !), causée par le déclen-
chement d’un dispositif de sécurité d’Hydro-Québec en fin d’après-midi dimanche, a immobilisé les remonte-pentes 3,4 et 9 de Bromont, montagne 
d’expériences, pendant de longues minutes. Si le moteur de la remontée 9 a pu être remis en marche en une quinzaine de minutes, celui de la remon-
tée 4 — les télécabines de l’Express du village — qui avait connu des problèmes mécaniques cette semaine, n’a pas pu être remis en service après une 
quinzaine de minutes, ce qui a forcé le transfert vers le moteur auxiliaire. Ce transfert ainsi que le processus de « déchargement de la ligne » ont pris 
un certain temps : les chaises et télécabines de l’Express du Village sont donc demeurées immobilisées durant 45 minutes, a indiqué la conseillère 
marketing chez Bromont, montagne d’expériences, Hélène Bélisle. Elle a précisé que les problèmes de dimanche n’avaient aucun lien avec ceux éprou-
vés la semaine dernière et que cela « n’avait rien à voir avec la fiabilité du système » et qu’il s’agissait de délais normaux. « Chaque matin, la remontée 
4 (l’Express du Village) subit une inspection qui dure deux heures. La remontée tourne toujours une heure avant d’accueillir des passagers », a-t-elle 
ajouté. NICOLAS BOURCIER — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

 ̽ BROMONT : LA REMONTÉE L’EXPRESS  
DU VILLAGE IMMOBILISÉE PENDANT 45 MINUTES

Un garage en feu 
sur le 10e rang  
à Granby

Vingt-deux pompiers du 
Service des incendies de 
la Ville de Granby ont été 
mobilisés au 1607, 10e rang 
Ouest vers 13 h, dimanche 
après-midi, pour éteindre 
un feu qui s’était déclaré 
dans un garage, qui était 
dans un bâtiment séparé de 
la maison. « Lorsque nous 
sommes arrivés sur les 
lieux, il y avait une partie du 
garage qui était en embra-
sement général », a indi-
qué Bruce Judge, le chef 
aux opérations du Service 
incendie. L’homme qui était 
sur place a été transporté 
en ambulance vers l’hôpital 
pour y faire traiter des brû-
lures. NICOLAS BOURCIER

EN BREF
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Une subvention 
de 60 000 $ 
permettra 
de créer de 
nouveaux jardins 
intelligents

CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

Les Amis du bassin versant du 

lac Waterloo (ABVLW) ont obte-

nu une subvention du Fonds de 

développement des commu-

nautés pour aller de l’avant avec 

le projet de jardins intelligents, 

dont le rôle est de filtrer l’eau de 

ruissellement avant qu’elle n’at-

teigne le lac.

«   C’est  une b el le  surprise  ! 

O n n’étai t  vraiment  pas  sûr 

de l’avoir, réagit Esther Déom, 

présidente de l’organisme de 

protection du plan d’eau. On a 

travaillé fort. Paraît-il que c’est 

assez rare qu’une association 

de lac reçoive un montant de ce 

fonds. »

Avec la Ville de Waterloo, l’AB-

VLW veut créer un réseau de jar-

dins intelligents, aussi connus 

sous le nom de jardin de pluie 

ou aire de biorétention. « L’idée 

est de réaliser un aménagement 

avec des plantes spéciales qui 

retiennent les mauvais éléments. 

Quand on le voit, ça ressemble 

à un simple aménagement pay-

sager, mais c’est creusé, il y a de 

la roche, de la pierre pour rete-

nir et filtrer l’eau de ruisselle-

ment », poursuit la présidente 

de l’ABVLW.

Un jardin intell igent aurait 

été construit dans la cour de 

l’école Orée-des-Cantons, selon 

Mme  Déom, mais le réseau à 

travers la ville est encore appelé 

à naître. En début de semaine, 

elle aura une meilleure idée des 

endroits prioritaires. 

ENDROITS DES JARDINS

L’organisme travaille avec le 

Re g rou p e m e nt  d e s  a ss o c ia -

t i o n s  p o u r  l a  p ro t e c t i o n  d e 

l’environnement des lacs et des 

bassins versants, qui a le man-

dat de déterminer les lieux où 

devraient se trouver de futurs 

jardins de pluie et de préparer 

les plans et devis du premier 

jardin à réaliser l’été prochain.

La Vil le  el le-même prévoit 

dans son budget une somme 

pour en construire un ou deux, 

« et du côté de l’ABVLW, on va 

voir combien on peut en faire 

avec la subvention parce qu’il y 

a aussi d’autres choses reliées à 

ça, comme un site web interactif 

pour informer les gens. » 

Les propriétaires pourront 

y  t r o u v e r  l e s  i n f o r m a t i o n s 

nécessaires  pour construire 

eux-mêmes un tel  jardin sur 

leur terrain et pour déterminer 

quel est le meilleur endroit pour 

le faire.

L’état  du lac,  p ol lué par  le 

phosphore,  inquiète  depuis 

des années les Amis du bas-

sin versant du lac Waterloo. Le 

phosphore qui se rend dans le 

lac provient à 53  % de l’urba-

nisation, avait indiqué l’ancien 

président de l’organisme, Louis 

Brenn, lors d’une conférence.

De l’aide providentielle pour 
assainir le lac Waterloo

Les jardins intelligents, aussi connus sous le nom de jardins de pluie ou aire de biorétention, permettent de capter le 

phosphore des eaux de ruissellement. On voit ici celui réalisé par le promoteur du quartier Chambourg sur le lac, sur la 

rive opposée à celle de la plage municipale. — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST
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Soignez votre langue

SEVAUTRER, verbe
Définition –Se coucher, se rouler sur le sol, en parlant d’un animal. S’étendre, s’avachir, en parlant de

quelqu’un. Se vautrer dans : [FIGURÉ] [PÉJORATIF] s’adonner avec complaisance à.
Étymologie –Du latin volutulare, ‘se rouler’.
Cooccurrences –le porc se vautre ; se vautrer dans la boue ; se vautrer dans un fauteuil ; se vautrer dans

le luxe, se vautrer dans la débauche…
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«
 Ne rien faire, c’est un 

métier très difficile, il 

y a très peu de gens 

qui sauraient bien le 

faire. » — Souveraineté 
du vide, Christian Bobin.

10 h 04 : Je suis ici, à écrire, 

lentement, chaque lettre. Je m’ar-

rête. Regarde à gauche : mon étui 

à crayons. Un livre anglais. Des 

papiers mélangés. Je pense : faire 

une demande de passeport. Puis, 

je pense : j’aimerais partir. Mon 

écran revient, je suis là. Lente, 

j’écris ; j’efface. Main sur le front, 

retroussement des lèvres. Je veux 

une idée – ne l’ai pas. Puis, la 

salade de melon d’eau au frigo. 

Je me lève, quitte l’ordinateur. La 

porte du réfrigérateur rencontre 

ma main. Pause. Je regarde à 

l’intérieur. Pause. Mes yeux ne 

regardent pas vraiment, pas 

avant la décision. Un pot de yo-

gourt me tente. Là maintenant : 

le yogourt. 

11 h 07 : Rien. Facebook. Mu-

sique. Énumération du rien ; 

gradation du vide. Puis, quelques 

espoirs : le dîner. « Quelque 

chose » le soir. Mais pour l’ins-

tant : rien. 

13 h 38 : Re-rien. Face-

book. Lectures. Fenêtre. Chat 

– flatte-flatte. 

15 h 09 : La méditation. Je suis 

assise en fleur de lotus, alors que 

des gens scient, tapent, brochent, 

recousent une poitrine. Des per-

sonnes courent, téléphonent, 

vendent, bref, servent. Pour 

l’économie, l’amour, la maison, 

la radio. 

Mais moi, ici, la non-attente. 

Je suis assise par terre en pas-

sion. Mes nerfs sont calmes. Je 

sais que j’inspire ; j’ai conscience 

d’expirer. 

Je ne sers à rien.

Je me fais aller le quotidien à 

14 km/h.

ÉLOGE DE LA LENTEUR

Les jours sont vites.

Tout-le-monde-le-dit-per-

sonne-le-fait, mais il faut 

arrêter. 

Essoufflée parmi toutes les 

choses qu’on voit passer, j’aimerais 

dire aux corps, aux esprits : tu as le 

droit de te reposer. Te déposer.

Les mots ici sont du doux 

dans le quotidien. Lui qui 

fly. Lui qui défile, plein de 

nouvelles, d’actualités, de 

sports, d’arts et d’opinions. 

Aujourd’hui, soyez, déposez, 

faites tout relâcher.

Que reste-t-il lorsque tout re-

pose, lorsqu’il n’y a plus rien ?

Du doux dans le quotidien.

IMMOBILE

17 h 09 : Dans la fenêtre de 

mon appartement, il y a un 

mouvement de rivière. Il y a 

moi immobile qui regarde le 

mouvement de la rivière.

« Quand vous regardez, il ne 

doit y avoir rien d’autre que 

regarder ; quand vous enten-

dez, rien d’autre qu’entendre. 

Quand vous connaissez, rien 

d’autre que connaître ». — L’art 
de vivre, William Hart

21 h 25 : Ma mère m’ap-

pelle : « qu’est-ce que tu as fait 

aujourd’hui ? »

« Rien, de l’art. »

L’ÉCRITURE ET MOI
J’aime l’écriture : on me donne 

une chronique. J’aime les chro-

niques : on me donne l’écriture.

Il y a beaucoup de mouve-

ments autour de nous et je vais 

tenter de les rendre plus doux. 

Chaque semaine je chro-

niquerai du doux dans le 

quotidien. 

Ma tournée. 

Un moment pour arrêter et 

regarder. 

J’écris le plus souvent assise 

par terre, parfois quand il ne 

faut pas écrire et faire autre 

chose.

J’écris depuis 15 ans, mon pre-

mier poème s’intitulait Le vent.

Je porte souvent des panta-

lons en velours, j’ai une maî-

trise ès arts en littérature de 

l’Université de Sherbrooke et 

tous les jours, mon être est un 

géant poème.

Ma collègue m’a décrite, 

m’a écrite et m’a publiée il y a 

quelques mois dans sa chro-

nique La menuisière de papier.

Bienvenue.

L’art de ne rien faire
BILLIE-ANNE
LEDUC
CHRONIQUE
billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

BILLIE-ANNE

billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

Du doux
dans le quotidien

Tableau La Persistance de la mémoire, mieux connu sous le titre Les Montres molles, du peintre surréaliste Salvador Dali.  — IMAGE TIRÉE D’INTERNET
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ÉLISABETH FLEURY

efleury@lesoleil.com

« Suite à votre démarche pour re-
tracer votre mère naturelle, nous 
avons communiqué avec elle à plu-
sieurs reprises, sans succès. Elle 
ne répond ni au téléphone ni aux 
lettres. Nous devons considérer 
son attitude comme un refus et 
nous fermons le dossier en espé-
rant qu’un jour elle se manifeste. »

La mère biologique de Jean St-

Jacques ne s’est jamais manifes-

tée. Qu’à cela ne tienne, après des 

années de recherche, l’homme de 

76 ans a retrouvé sa fratrie, dont 

un demi-frère avec qui il vient de 

passer son premier Noël. « On était 

comme deux gamins à la messe de 

minuit ! »

Avant les années  90, Jean St-

Jacques n’avait jamais eu envie 

de retrouver sa famille biolo-

gique, même si, enfant, il lui arri-

vait d’écrire des lettres en secret à 

sa mère naturelle, missives qu’il 

conserve encore aujourd’hui dans 

une petite boîte fleurie. 

« Un moment donné, en vieillis-

sant, les petits bobos sortent. Tu 

veux savoir si c’est de famille. Je 

ne cherchais pas une famille, j’en 

ai une, mais je voulais avoir les 

morceaux de casse-tête qu’il me 

manquait. Pour savoir où on va, 

il faut savoir d’où on vient », nous 

explique en entrevue le septuagé-

naire, attablé dans sa cuisine du 

quartier Limoilou, où il s’est établi 

à sa retraite, en 2003, bien décidé 

à finir ses jours dans la ville qui l’a 

vu naître.

C’est donc au milieu des années 90 

que M. St-Jacques, qui a grandi à 

Magog avec sa famille adoptive, a 

entamé des démarches auprès du 

Centre jeunesse de l’Estrie. 

D’abord baptisé sous le nom de 

Sylvio Vincent, Jean St-Jacques a 

vu le jour le 4 mai 1943 au deu-

xième étage du 750, rue Saint-

Va l l i e r  O u e s t .  L’ i m m e u b l e , 

t o u j o u r s  d e b o u t ,  a b r i t a i t  à 

l’époque la clinique et l’hôpi-

tal Saint-Joseph, dirigés par le 

Dr Raymond Laberge. 

« J’ai retrouvé et rencontré le 

Dr Laberge en 2003. Il m’a parlé 

de la vie des femmes qu’il accueil-

lait, généralement dès qu’elles 

avaient trois mois de grossesse. 

Il  me disait  que je ne devais 

pas chercher... » raconte M. St-

Jacques, dont la mère avait 25 ans 

lorsqu’elle l’a mis au monde, à une 

époque où il était mal vu d’enfan-

ter hors mariage. 

Immédiatement après sa nais-

sance,  Jean-St-Jacques a été 

admis à la Crèche Saint-Vincent-

de-Paul, sur le chemin Sainte-

Foy. Il a été transféré un peu plus 

d’un mois plus tard à la Société 

de réhabilitation de Sherbrooke, 

puis  placé pour adoption le 

31 juillet 1944 dans une famille 

de Magog. 

Jusqu’à tout récemment, M. St-

Jacques ne savait de son père 

biologique que ce qui se trouvait 

dans la lettre que lui avait envoyée 

le Centre jeunesse de l’Estrie en 

novembre 1996. « Votre père natu-

rel était canadien-français, catho-

lique et âgé de 28 ans. Il mesurait 

5 pieds et 10 pouces. Aviateur, 

il était outremer au moment de 

votre naissance », peut-on lire 

dans le document, qui tait l’iden-

tité des parents biologiques de 

M. St-Jacques.

ANCESTRY ET 
CORRESPONDANCES ADN 

Celui-ci retrouvera plus tard 

les traces de son géniteur grâce 

à AncestryDNA. C’est une de ses 

demi-sœurs qui a pris contact 

avec lui, alors qu’elle faisait elle 

aussi des recherches de corres-

pondance d’ADN. Il apprendra 

que son père, mort en 1986, s’est 

établi dans le nord de l’Ontario 

avec sa femme et ses six enfants, 

dont l’une a… six mois de diffé-

rence d’âge avec lui. 

« Je pense qu’il n’était pas au 

courant de mon existence », glisse 

M. St-Jacques. Avant de mourir, le 

7 décembre dernier, sa demi-sœur, 

qu’il a rencontrée en mai dernier, 

aura eu le temps de tout lui livrer 

sur leur père, né à Montréal, mais 

ayant grandi en Abitibi, marié à 

une fille de Jonquière, journalier 

de métier et décrit comme un 

alcoolique. « Elle m’a envoyé des 

photos de la famille, de mon père, 

de mon grand-père, de ma grand-

mère... », dit celui qui a été frappé 

par la grande ressemblance phy-

sique qu’il a avec son géniteur et 

l’un de ses demi-frères.

Sur  sa  mère biologique,  le 

document du centre jeunesse 

lui apprenait seulement qu’elle 

était originaire de la région de 

Québec, qu’elle était célibataire, 

canadienne-française et catho-

lique, qu’elle était la deuxième 

d’une famille de 10 enfants, qu’elle 

mesurait 5  pieds et 2  pouces, 

qu’elle était  en bonne santé, 

qu’elle avait étudié jusqu’à la 

sixième année et qu’elle travaillait 

comme cuisinière. 

Le secteur des retrouvailles du 

Centre jeunesse de l’Estrie n’est 

pas parvenu à établir un contact 

avec la mère naturelle de M. St-

Jacques. Avec le recul, celui qui a 

travaillé toute sa vie comme psy-

choéducateur en réadaptation 

scolaire se demande s’il n’aurait 

pas fallu s’y prendre avec plus de 

délicatesse, autrement que par des 

lettres et des téléphones. 

« Ma mère était âgée, elle avait 

enfoui son secret… Ce n’était 

probablement pas facile pour 

elle de voir son passé déterré », 

avance M. St-Jacques, qui pense 

que sa mère a souffert de ce secret 

toute sa vie, elle qui a séjourné à 

quelques reprises en psychia-

trie, se fera-t-il raconter plus tard. 

« Elle faisait de l’anxiété et des psy-

choses, souvent au printemps. Je 

suis né en mai... »

Bien décidé à la retrouver, Jean-

St-Jacques participera à la popu-

laire émission de Claire Lamarche 

à la fin des années 90, sans plus de 

succès. En 2009, le Centre jeunesse 

de l’Estrie lui apprendra le décès 

de sa mère, le 10 octobre 2006, à 

l’âge de 89 ans. 

RECHERCHES INTENSIVES

Au cours des deux ou trois der-

nières années, Jean St-Jacques a 

intensifié ses recherches. À partir 

d’AncestryDNA, il  retrouvera 

un petit-cousin maternel, puis 

apprendra que son grand-père 

maternel était originaire de Saint-

Joachim, sur la Côte-de-Beaupré. 

« AncestryDNA m’a juste confir-

mé ce que je savais déjà au fond 

de moi. Il y a plusieurs années, 

alors que je demeurais dans la 

région de Montréal, j’étais venu 

visiter la Côte-de-Beaupré, et 

j’avais ressenti quelque chose de 

très fort », comme une espèce de 

certitude que ses origines se trou-

vaient dans cette région, raconte 

en souriant le septuagénaire, 

conscient de l’aspect un peu éso-

térique de ses propos. 

Puis est arrivée en juin 2018 la 

loi 113 modifiant le Code civil et 

d’autres dispositions législatives 

en matière d’adoption et de com-

munication de renseignements. 

L’équipe centralisée Info-adoption, 

créée au CISSS de la Montérégie-

Est dans la foulée de cette loi, a 

confirmé à M. St-Jacques l’identité 

de sa mère. 

« Comme j’avais plus de 70 ans, 

mon dossier a été traité en prio-

rité. Avec le papier confirmant 

l’identité de ma mère, j’ai pu aller 

à l’état civil pour obtenir le cer-

tificat de décès, puis retrouver 

la nécrologie et le nom de mes 

frères », explique celui qui aura 

l’aide du Mouvement Retrou-

vailles pour entrer en contact sa 

famille maternelle. « Il faut avoir 

de l’aide pour faire ces approches-

là. On est trop émotif pour les 

f a i re  n o u s- m ê m e s  » ,  e st i m e 

M. St-Jacques.

LES LIENS DU SANG

Cette fois, ça y était. Jean St-

Jacques a rencontré pour la pre-

mière fois l’été dernier ses deux 

demi-frères, Michel et Claude, 

qui sont tous deux dans la région 

de Québec et  qui ignoraient 

jusque-là l’existence de cet enfant 

 RETROUVER SA FAMILLE BIOLOGIQUE 

«IL NE FAUT 
JAMAIS PERDRE 
ESPOIR»
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« illégitime ». M. St-Jacques appren-

dra qu’une de ses voisines, avec 

qui il échangeait parfois, est aus-

si… sa nièce. 

« Le lien avec mes demi-frères 

est très fort. On n’a pas besoin de 

se parler pour se comprendre. 

On est très différents, mais il y 

a quelque chose de très fort qui 

nous lie », confie M. St-Jacques, 

qui porte aujourd’hui le même 

bracelet que ses demi-frères pour 

symboliser ces liens du sang. 

« On se fait des accolades, ce 

que je n’ai jamais fait avec mes 

frères adoptifs », illustre celui 

qui craignait au départ d’être 

jugé, voire rejeté, par ses demi-

frères en raison de son homo-

sexualité et de sa relation avec 

son conjoint, longue d’un quart 

de siècle. 

Les 24, 25 et 26 décembre der-

niers, Jean St-Jacques les a passés 

avec Claude, de qui il se sent par-

ticulièrement proche. « À la messe 

de minuit, on n’arrêtait pas de par-

ler. On était comme deux gamins », 

rigole le vieil homme, les yeux 

brillants. 

J e a n  S t - J a c q u e s  a  p u  e n 

apprendre plus sur sa mère, « une 

femme très douce », lui a-t-on 

dit. Il a su qu’elle avait séjourné 

dans les années 2000 dans une 

aile de l’ancien hôpital Robert-

Giffard destinée aux personnes 

âgées en attente d’une place en 

CHSLD. « J’y faisais du bénévo-

lat trois jours par semaine dans 

ces années-là.  On était  là en 

même temps. Je l’ai peut-être 

vue, j’ai peut-être poussé son fau-

teuil sans le savoir », imagine le 

septuagénaire. 

Sans bouder son plaisir, Jean 

St-Jacques s’efforce de se pro-

téger et de garder la tête froide, 

conscient que ses retrouvailles 

pourraient ne pas durer dans 

le temps, n’être qu’un « feu de 

paille ». 

Aux personnes adoptées à la 

recherche de leur famille d’ori-

gine, il tient à passer ce message : 

« Il ne faut jamais perdre espoir. 

Il faut être persévérant, être prêt 

à travailler fort,  mais aussi à 

essuyer des refus. Il faut être bien 

entouré et ne surtout pas hésiter 

à demander de l’aide », résume 

celui qui juge aussi essentiel 

de rassurer sa famille adoptive 

avant d’amorcer ce genre de 

démarches. 

La suite ? Entre ses rendez-vous 

du lundi avec Claude et les cours 

de philosophie des religions qu’il 

suit à l’Université Laval, Jean St-

Jacques compte bien « coucher 

sur papier » son arbre généalo-

gique, fier d’en avoir enfin retracé 

toutes les branches. « J’ai trouvé 

une deuxième grande famille. Mon 

objectif, c’est de rencontrer tous les 

membres de cette famille-là qui 

vivent dans la région de Québec », 

confie-t-il. 

Au milieu des années 90, 
Jean St-Jacques a entamé 
des démarches auprès du 

Centre jeunesse de l’Estrie 
pour retrouver sa famille bio-
logique. Il n’y est parvenu que 
tout récemment, grâce à des 

recherches sur AncestryDNA.  
— PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET 

Depuis l’entrée en vigueur de la 
loi 113 modifiant le Code civil et 
d’autres dispositions législatives 
en matière d’adoption et de com-
munication de renseignements, 
le 16 juin 2018, l’équipe centra-
lisée Info-adoption du CISSS 
de la Montérégie-Est, créée 
pour offrir divers services aux 
personnes adoptées et aux pa-
rents biologiques, a reçu plus de 
46 300 demandes.

De ce nombre, 24 600 ont été 
traitées et finalisées, et environ 
14 100 demandes sont toujours 
en traitement. Le CISSS de la 
Montérégie-Est n’était pas en 
mesure de nous dire cette se-
maine combien de dossiers se 
sont soldés par des retrouvailles.   

En vertu de la loi 113, toutes les 
personnes adoptées avant juin 
2018 peuvent recevoir l’iden-
tité de leurs parents d’origine, à 
moins que ceux-ci aient signifié 
un refus à la divulgation avant 
juin 2019. Ce refus reste toute-
fois temporaire, puisque pour 
tous les enfants adoptés dont les 
parents biologiques sont décédés 
depuis plus d’un an, les archives 
sont ouvertes.  

Pour plus de détails sur la 
loi 113 et les services offerts par 
l’équipe centralisée Info-adop-
tion : www.quebec.ca/famille-
et-soutien-aux-personnes/
adoption/adoption-recherche-
d-information-sociobiologique  
ÉLISABETH FLEURY

Plus de 46 300 demandes depuis 
juin 2018 chez Info-adoption

« Un moment 
donné, en 
vieillissant, 
les petits bobos 
sortent. Tu veux 
savoir si c’est 
de famille. Je ne 
cherchais pas une 
famille, j’en ai une, 
mais je voulais 
avoir les morceaux 
de casse-tête 
qu’il me manquait. 
Pour savoir où 
on va, il faut savoir 
d’où on vient »

« J’ai retrouvé 
et rencontré le 
Dr Laberge en 2003. 
Il m’a parlé de la 
vie des femmes 
qu’il accueillait, 
généralement dès 
qu’elles avaient trois 
mois de grossesse. 
Il me disait que 
je ne devais pas 
chercher... »

 — Jean St-Jacques, qui a 
retrouvé sa fratrie à 76 ans
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CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

Le Circuit nordique Nutrience, 
organisé par l’entreprise bro-
montoise Sirius sports canins, a 
attiré un nombre record de par-
ticipants, samedi, au Club de golf 
Les Cèdres, à Granby. En effet, il 
y a eu près de 250 départs dans 
les sentiers de l’endroit, dans l’un 
ou l’autre des sports attelés de la 
compétition.

Les chiens et leur partenaire 

bipède ont participé à une ou 

plusieurs épreuves en skijoring, 

fatbikejoring, trottinette et cani-

cross. Le premier est un sport qui 

se pratique en ski de fond, de style 

« pas de patin », et le deuxième est 

en vélo à pneus surdimensionnés. 

Le suivant se pratique avec un traî-

neau léger et le dernier se fait à la 

course à pied. Dans tous les cas, le 

ou les chiens portent un harnais 

et courent devant leur partenaire 

humain. 

Il s’agissait de la huitième année 

du Circuit nordique de Sirius 

sports canins. Les cinq dernières 

années se sont déroulées aux 

Cèdres.

« Avec quasiment 250 départs 

aujourd’hui, c’est une grosse jour-

née. On a des départs presque à 

chaque minute, confie Geneviève 

Baril, propriétaire de Sirius sports 

canins et directrice de course. 

C’est un record ! L’année passée on 

avait 200 départs. On est vraiment 

content ! Il y a deux Américains et 

trois Ontariens qui sont là, comme 

quoi ça commence à être connu en 

Amérique du Nord. »

La participation à ce genre d’évé-

nement est souvent tributaire 

de la météo et de la qualité de la 

neige. Puisqu’il faisait chaud, avec 

un mercure situé au-dessus de 

zéro, la neige devenait de plus en 

plus molle et collante au fil de la 

matinée. 

Le propriétaire du club de golf, 

Serge Nadeau, a travaillé fort pour 

que les participants aient une piste 

enneigée. 

« On a perdu la base de neige 

plusieurs fois, explique Mme Baril. 

Cette semaine, pour s’assurer que 

la neige se maintienne avec la cha-

leur qu’ils annonçaient, [Serge] a 

fait plusieurs tours avec sa souf-

fleuse pour souffler la neige vers 

l’intérieur. Il a travaillé fort ! »

COMPLICITÉ

Il y avait toutes sortes de chiens 

sur la ligne de départ. Des petits, 

des grands, des poilus ou non. Une 

chose les unissait : l’excitation du 

départ. Rares étaient les canidés à 

ne pas se faire entendre. 

C’est dans ce concert de jappe-

ments que les départs s’égrenaient 

au même rythme que les minutes. 

Anne O’Donnell adore l’adréna-

line que lui donnent les compéti-

tions. Samedi matin, elle allait faire 

cinq épreuves différentes, soit les 

circuits de 4,5 km et 2,5 km en 

skijoring avec un chien, les deux 

mêmes parcours en trottinette 

à deux chiens, et la distance de 

2,5 km en vélo avec un chien. La 

Montréalaise avait six chiens, dont 

deux retraités du sport attelé, avec 

elle.

« J’adore ça ! Si je ne le fais pas, 

je regrette de ne pas m’être ins-

crite parce qu’on aime tellement 

ça. Ça fait vibrer... Ce que j’aime, 

c’est la complicité avec le chien, 

qui a beaucoup de plaisir. Durant 

les entraînements aussi, le chien 

a beaucoup de plaisir à courir. 

En même temps, on aime le plein 

air, le sport, le ski, le vélo. Tout ça 

ensemble, c’est une combinaison 

gagnante. »

Aujourd’hui, à l’aube de ses 

60 ans, elle pratique les sports atte-

lés depuis 2005.

Les départs qui la font le plus 

vibrer sont ceux à deux chiens. 

« Ils se motivent ensemble et c’est 

beaucoup d’adrénaline ! »

Hans Péladeau participait à 

deux épreuves avec ses chiens. 

Il a l’habitude de communiquer 

avec eux pour que le départ soit 

explosif, mais que ses partenaires 

demeurent concentrés.

« J’entraîne mes chiens pour de 

très longues distances en traî-

neau, explique le participant venu 

de Québec. Ça prend beaucoup de 

temps. En ce moment, on est juste 

à faire des sorties dans les 20 km, 

mais à la fin février on va être 

rendu dans les 50 km. À chaque 

entraînement, on ajoute quelques 

kilomètres », pour se rendre à une 

centaine de kilomètres. 

Comme ses chiens aiment l’hiver 

et tolèrent moins bien la chaleur, 

il a développé une façon de les 

entraîner à l’air conditionné en été.

La prochaine compétition de 

sports attelés est le Trail de Bro-

mont, le 23 avril. L’an dernier, la 

boue y était reine.

CIRCUIT NORDIQUE

Une course pleine d’adrénaline

Différentes épreuves de sports attelés se sont tenues samedi matin au Club de golf Les Cèdres, dans le cadre du Circuit nordique Nutrience, organisé par Sirius 

sports canins. — PHOTO CHRISTOPHE BOISSEAU-DION 
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BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN
bricard@lesoleil.com

L’électrification des transports 
promue par le gouvernement 
québécois frappe un mur, celui 
des capacités réduites des mo-
teurs nourris par des batteries, 
semble-t-il. C’est du moins l’ar-
gument évoqué par la Société 
des établissements de plein air 
du Québec (Sépaq) qui vient de 
publier sa commande annuelle de 
dizaines d’autos et de camions 
traditionnels à essence.

Le Québec a entamé un virage 

pour s’éloigner des stations-

ser vices. « Afin de démontrer 

l’exemplarité de l’État, le gouver-

nement […] procède à l’électrifi-

cation progressive et obligatoire 

du parc de véhicules des minis-

tères et organismes publics», rap-

pelle-t-on sur la vitrine Web de 

notre administration nationale.

Le Centre de gestion de l’équi-

pement roulant du Québec pré-

cise la règle : «Les ministères et 

organismes publics ainsi que 

les réseaux de la santé et de 

l’éducation sont obligés de rem-

placer leurs véhicules désuets 

par des véhicules électriques 

lorsqu’une offre existe dans la 

même catégorie.» On lit égale-

ment : «Pour tout nouvel achat 

ou remplacement de véhicule 

léger,  les ministères et orga-

nismes doivent  acquér ir  un 

véhicule électrique ou hybride 

rechargeable.»

Des «véhicules légers», c’est 

justement ce que cherche la 

Sépaq. «La Société des établis-

sements de plein air du Québec 

désire obtenir des soumissions 

pour l’achat de véhicules légers 

neufs», stipule l’appel d’offres 

public annuel pour le rempla-

cement des bolides vieillissants. 

Simon Boivin,  responsable 

des relations avec les médias, 

ajoute  : «La quantité de véhi-

c u l e s  re c h e rc h é e  [ 7 3 ]  c e tt e 

année par appel d’offres est du 

même ordre que lors des années 

précédentes».

Sur ces 73 engins, il y a beau-

coup de 4x4, des camionnettes 

et des VUS. Il y a aussi des four-

gonnettes. Et quatre berlines. 

Dans le lot, deux voitures sont 

électriques : une pour le parc de 

la Chute-Montmorency et l’autre 

pour celui du Mont-Mégantic.

PAS SOUMIS À L’OBLIGATION
Pourquoi si peu? D’abord parce 

que la Sépaq n’est pas soumise à 

l’obligation d’acheter électrique, 

nous a indiqué le Centre de ges-

tion de l’équipement roulant 

du Québec. Le gouvernement a 

offert une dispense aux socié-

tés d’État. Celles-ci pourraient 

cependant ressentir une certaine 

pression morale.

Aussi parce que la Sépaq juge 

que les voitures et camions élec-

triques vendus sur le marché 

québécois ne sont pas assez 

p er for mants  p our  rép ondre 

à ses besoins. «Les véhicules 

qui offrent les fonctionnalités 

requises pour l’exploitation ne 

sont pas offerts en version élec-

trique», fait valoir Simon Boivin. 

«L’autonomie actuelle des véhi-

cules n’est pas suffisante pour 

couvrir les opérations compte 

tenu de la grandeur du territoire 

à parcourir et de l’absence d’élec-

tricité disponible sur le territoire, 

ailleurs que dans les bâtiments 

d’accueil.»

11 AUTOS ÉLECTRIQUES
Vo i l à  p o u rq u o i  l a  S é p a q  a 

a c q u i s  j u s q u ’à  m a i n t e n a n t 

11 autos électriques, auxquelles 

s’ajouteront les deux comman-

dées récemment.  «[Sur]  une 

flotte de 724  véhicules légers 

répartis […] à travers les 46 éta-

blissements (parcs nationaux, 

réserves fauniques, établisse-

ments touristiques) et le siège 

social», dixit M. Boivin.

Chacune de ces 11 autos élec-

triques se trouve dans un des 

11 établissements où la Sépaq 

offre des bornes de recharge 

pour ses clients arrivés juste-

ment en voiture électrique.

Mais même dans ces parcs 

pourvus de bornes, l’essentiel 

de la flotte est composé de véhi-

cules à essence.

«Ces véhicules  [à  essence] 

sont requis pour supporter les 

opérations et l’exploitation des 

46 établissements du réseau de 

la Sépaq qui se déploient sur plus 

de 52 000 km2», insiste M. Boivin. 

Il plaide, en outre, qu’une partie 

des camions iront à l’île d’Anti-

costi où il n’y aurait pas d’éner-

gie «verte», «l’électricité étant 

produite à partir de combus-

tibles fossiles. Par conséquent, 

une utilisation de véhicules élec-

triques [n’y] est pas avantageuse 

en termes écologiques».

«La Sépaq demeure à l’affût des 

innovations en matière de véhi-

cules électriques et reste ouverte 

à s’en procurer davantage dans la 

mesure où ils sauront répondre à 

ses besoins opérationnels.»

 ÉLECTRIFICATION DES TRANSPORTS

Pas pour la Sépaq

Où sont les 
véhicules 
électriques?
Sur 724 véhicules de la 
Sépaq, 11 sont électriques. 
Un pour chaque établisse-
ment où il y a des bornes de 
recharge :

•	Parc national du Bic

•	Parc national des 
Îles-de-Boucherville

•	Parc national de la 
Jacques-Cartier

•	Parc national de Plaisance

•	Parc national du 
Mont-Orford

•	Parc national du Mont 
Saint-Bruno

•	Parc national du 
Mont-Tremblant

•	Parc national d’Oka

•	Parc national de la Yamaska

•	Station touristique 
Duchesnay

•	Siège social

À VENIR

•	Parc national du 
Mont-Mégantic

•	Parc de la 
Chute-Montmorency

Source : Société des établissements 
de plein air du Québec (Sépaq)

Sur 724 véhicules de la Sépaq, 11 sont électriques. Un pour chaque établissement où il y a des bornes de recharge, dont au parc national de la Yamaska. — PHO-

TOTHÈQUE LE SOLEIL
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« 
La NASA doit résoudre 

plusieurs problèmes 

a v a n t  d e  p o u v o i r 

envoyer des humains 

sur la planète Mars, dont l’épineuse 

question : comment protéger les 

astronautes des radiations solaires 

et des rayons cosmiques ? Sur 

Terre, nous sommes protégés des 

radiations solaires et des rayons 

cosmiques par le champ magné-

tique terrestre. Alors, pourquoi 

ne pas induire un champ magné-

tique autour du vaisseau spatial 

équivalent au champ magnétique 

terrestre ? Est-ce parce que la 

demande en énergie électrique 

serait trop grande ? » demande 

Jacques Blouin, de Québec.

La Terre reçoit un flux conti-

nuel de rayonnement provenant 

en partie du Soleil (le « vent » et 

les « tempêtes » solaires), et en 

partie des confins de l’Univers 

(le rayonnement cosmique). À 

certains égards, ces radiations 

ressemblent à de la radioactivité, 

au sens où ce sont des ondes élec-

tromagnétiques ou des particules 

(électrons, protons, etc.) qui sont 

tellement énergétiques qu’elles 

peuvent arracher des électrons 

à des molécules ou même briser 

des molécules — voire carrément 

briser le noyau des atomes.

Quand quelqu’un est exposé 

à ce « rayonnement ionisant », 

comme on l’appelle, il peut arriver 

que la molécule brisée s’adonne 

à être un brin d’ADN. Nos cel-

lules ont les outils qu’il faut pour 

« réparer » ces bris, mais ces répa-

rations viennent toujours avec 

un risque d’erreur qui peut, dans 

certains cas, transformer la cellule 

saine en cellule cancéreuse. Sur 

le plancher des vaches, l’atmos-

phère et la magnétosphère ter-

restre bloquent ce rayonnement, 

mais la première n’a qu’une cen-

taine de kilomètres d’épaisseur et 

le second n’agit que sur quelques 

dizaines de milliers de kilomètres. 

Voilà pourquoi on doit protéger 

les astronautes des radiations.

Mais ce n’est pas une mince 

tâche. C’est surtout le rayonne-

ment cosmique qui est probléma-

tique, parce que les protons qui 

viennent du Soleil, moins éner-

gétiques, sont dangereux, mais 

plus faciles à arrêter. La manière 

la plus simple de procéder serait 

de construire un vaisseau aux 

parois très épaisses — autour 

d’un mètre —, mais le tout serait 

évidemment beaucoup trop lourd 

pour un voyage spatial.

C’est en partie à cause de cela qu’il 

y a maintenant un bon demi-siècle 

que l’on évoque l’idée de générer 

un champ magnétique. Historique-

ment, le principal obstacle était que 

pour imiter l’effet du champ magné-

tique terrestre, on devait soit géné-

rer des champs magnétiques à des 

échelles impossibles sur un vais-

seau spatial — de l’ordre de 100 km 

—, soit avoir des champs si intenses 

qu’ils demandaient trop d’énergie à 

maintenir, plus que ce qu’on pou-

vait stocker sur un vaisseau. Ces 

problèmes semblent être en partie 

résolus grâce à de nouvelles tech-

nologies d’aimant, mais les mots-

clefs, ici, sont vraiment « en partie ». 

D’après une revue des différentes 

alternatives publiée en 2016 dans la 

revue savante Frontiers in Oncology
[bit.ly/2TTC2Ko], la technologie la 

plus efficace avait une masse de… 

137 tonnes. Et encore, elle laissait 

passer des doses de radiation d’en-

viron 100 millisieverts par année 

(mSv/an, le sievert étant une unité 

de rayonnement ajusté pour tenir 

compte de la dangerosité des diffé-

rents types de rayonnement et de la 

sensibilité variable des organes tou-

chés). Il s’agit d’une dose de radia-

tion très élevée, que l’on considère 

généralement inacceptable. Par 

comparaison, la norme canadienne 

pour les travailleurs de l’industrie 

du nucléaire est de 50 mSv/an — et 

encore seulement pour une année, 

la dose sur cinq ans ne devant pas 

dépasser 100 mSv.

Parmi les autres possibilités ana-

lysées dans l’article, la technologie 

la plus légère pesait « seulement » 

35 tonnes, mais celle-là laissait 

passer des doses de radiation de 

240 mSv/an. Loin d’être idéal…

Hormis l’ajout de blindage et 

d’une magnétosphère artificielle, 

une autre possibilité est d’essayer 

de réduire le temps de vol, mais 

augmenter la vitesse demande 

plus de carburant et donc de 

masse au lancement.

Pour les enthousiastes des 

voyages interplanétaires, cela 

vient d’autant plus gâcher le party 

que c’est aussi une forme de radia-

tion dont on connaît mal l’impact 

biologique. 

Contrairement aux formes de 

radiation qu’on connaît bien parce 

qu’on s’en sert en médecine, soit 

principalement les rayons X et les 

électrons, ces radiations-là sont 

surtout faites de protons et de 

noyaux d’atomes. Ce qui les rend 

difficiles à étudier parce qu’il faut 

des machines énormes et dispen-

dieuses pour accélérer ces parti-

cules à des énergies comparables 

à ce qu’on voit dans l’espace. De 

plus, les rats étant plus petits que 

les humains, les radiations les plus 

énergétiques leur passent carré-

ment au travers sans trop faire de 

dommage — donc on ne peut pas 

s’en servir pour étudier l’effet de 

ces radiations.

Bref, en un mot comme en cent : 

la protection des « marsonautes » 

contre les radiations est encore un 

point de blocage majeur.

COMMENT GÂCHER UN 
PARTY D’ASTRONAUTES...

La protection des « marsonautes » contre les radiations reste encore un point de blocage majeur pour l’exploration de la planète rouge. — PHOTO ESA/DLR/FU BERLIN

ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous vous posez des questions de 
nature scientifique sur le monde 
qui vous entoure ? Notre journaliste 
se fera un plaisir d’y répondre. 
Écrivez-nous à jfcliche@lesoleil.
com 

science
JEAN-FRANÇOIS CLICHE jfcliche@lesoleil.combloguesciences.lesoleil.com



laVoixdel’Est  LUNDI 27 JANVIER 2020    11

MONTRÉAL — Un professeur du Collège 
Dawson, à Montréal, Frédéric Bastien, se 
lance dans la course à la direction du Parti 
québécois (PQ).

Celui qui enseigne l’histoire à ce cégep 
anglophone en a fait l’annonce sur sa page 
Facebook cette fin de semaine.

Son message est signé avec une fleur de lys 
et le message en gras UN NATIONALISME 
ASSUMÉ suit sa signature.

Dans son message, Frédéric Bastien ex-
plique que sa réflexion est terminée et que 
le PQ « doit faire preuve d’un nationalisme 
assumé qui conteste le régime fédéral, en 
particulier la loi constitutionnelle de 1982 
qui, sans notre consentement, a donné aux 
juges fédéraux le pouvoir d’invalider nos lois ».

C’est d’ailleurs ce que ce militant péquiste 
proposera aux membres du PQ durant cette 
course, peut-on lire dans son message.

Frédéric Bastien lancera officiellement sa 
campagne le 9 février prochain à Montréal, 
mais il n’est pas le seul à vouloir succéder à 
Jean-François Lisée à la tête du PQ.

Il est la troisième personne à déclarer pu-
bliquement qu’il se lance dans la course à 
la direction après le député de Jonquière 
Sylvain Gaudreault et l’avocat Paul St-Pierre 
Plamondon, qui a aussi annoncé sa candida-
ture sur sa page Facebook. M. Plamondon 

procédera au lancement officiel de sa cam-
pagne mardi à Montréal.

Un autre nom circule aussi depuis un bon mo-
ment déjà, soit celui de l’humoriste Guy Nantel.

Le président du Parti québécois, Dieudon-
né Ella Oyono, tiendra un point de presse 
samedi prochain à Montréal en marge d’une 
conférence de coordination sur les moda-
lités de la prochaine course à la direction.  
LA PRESSE CANADIENNE

L’historien Frédéric Bastien se lance dans la course à la direction du PQ

JOCELYNE RICHER

La Presse canadienne

Les multinationales vont devoir 
remplir les coffres de l’État pour 
continuer à pomper l’eau du Qué-
bec, si Alexandre Cusson, devenu 
chef du Parti libéral du Québec 
(PLQ), est élu premier ministre.

« Il n’est plus question d’exploiter 

cette richesse qui appartient à tous 

les Québécois », a affirmé en mêlée 

de presse M. Cusson, au moment de 

lancer officiellement sa campagne à 

la direction, dimanche.

Il a aussi promis de rehausser les 

règles d’éthique, et ce, pour toute la 

classe politique, pas seulement au 

PLQ.

Au sujet de la nationalisation de 

l’eau, il a dit prendre exemple sur 

l’Ontario, qui a imposé en 2017 des 

redevances 135 fois plus élevées 

qu’auparavant, une facture qui sera 

passée de 3,71 $ à 503,71 $ par mil-

lion de litres d’eau puisée.

Voilà « une avenue intéressante », a 

estimé le candidat, prompt à vouloir 

mieux encadrer la commercialisa-

tion de l’eau, actuellement « pompée 

au profit de multinationales ».

La hausse de redevances pourrait 

toucher notamment les embou-

teilleurs d’eau potable et les pro-

ducteurs de boissons (bière, eaux 

gazeuses) qui utilisent de grandes 

quantités d’eau.

Or, à ce jour, l’embouteillage de 

l’eau du Québec ne rapporte que 

150 000 $ sous forme de redevances 

à l’État, une contribution nettement 

insuffisante selon lui.

« On parle de milliards et milliards 

de litres. Ce n’est pas une ressource 

inépuisable. Il faut prendre les déci-

sions maintenant », a commenté 

M. Cusson en mêlée de presse, 

bien déterminé à ne plus « enrichir 

quelques grandes compagnies étran-

gères », sur le dos de l’ensemble des 

Québécois.

« Cette situation a assez duré », selon 

lui. Mais malgré la position très affir-

mée de M. Cusson sur cette ques-

tion, dans les faits il ne s’engage pas à 

nationaliser l’eau, mais simplement, 

dans un premier temps, à entre-

prendre une « réflexion » sur le sujet.

Ce n’est donc pas un hasard si l’aspi-

rant-chef a choisi de lancer sa cam-

pagne à l’Aquarium du Québec, situé 

à deux pas du fleuve Saint-Laurent.

Cette idée de nationaliser l’eau 

revient périodiquement depuis plu-

sieurs années au PLQ. L’aile jeunesse 

du parti en avait fait une proposition 

en 2005. La députée de Saint-Laurent, 

Marwah Rizqy, qui va jouer un rôle-

clé dans la préparation de la plate-

forme électorale de M. Cusson, fait la 

promotion de cette idée, qui lui tient 

réellement à cœur.

L’ancien maire de Drummond-

ville — il quitte officiellement ses 

fonctions le 31 janvier — a été 

accueilli à l’Aquarium par une poi-

gnée de militants, accompagné d’une 

seule membre du caucus libéral, la 

députée Marwah Rizqy, qui n’était 

jamais loin de lui du début à la fin 

de l’événement.

Celui qui veut succéder à Philippe 

Couillard n’a reçu à ce jour qu’un 

seul autre appui provenant du cau-

cus, soit celui de la députée Lise Thé-

riault, qui ne s’est pas présentée au 

lancement de son candidat favori 

dimanche.

Durant son discours, livré à l’aide 

d’une série de cartons qui lui ser-

vaient d’aide-mémoire, M. Cusson 

s’en est tenu essentiellement à deux 

idées : la réflexion à faire sur la per-

tinence de nationaliser l’eau et la 

nécessité de rehausser les normes 

éthiques de la classe politique.

« ODEUR DE CORRUPTION »

Se disant conscient qu’aux yeux 

d’une partie de la population, « il y 

a une odeur de corruption qui flotte 

sur la politique au Québec », M. Cus-

son a promis de hausser les règles 

éthiques appliquées par son parti, 

s’il en devient le chef.

Il s’est engagé à nommer une direc-

tion de l’éthique et de la conformité 

au sein du PLQ, une exigence qu’il 

étendrait à tous les partis s’il devient 

premier ministre en 2022.

Pourtant, il ne pense pas « qu’il 

y a de problème d’éthique au 

Parti libéral », plutôt un problème 

d’image, de perception.

Il a aussi proposé de préconi-

ser dorénavant des investitures 

ouvertes à l’occasion du recrute-

ment de candidats du parti en vue 

des prochaines élections générales, 

et de faire en sorte qu’au moins 40 % 

des candidats du PLQ seront des 

femmes.

Questionné à savoir s’il allait 

prendre ses distances de l’ère Cha-

rest ou au contraire revendiquer 

l’héritage de l’ancien chef du PLQ 

et premier ministre du Québec, 

M. Cusson est resté de marbre : « Je 

ne revendiquerai aucun héritage. Je 

ne prendrai aucune distance ».

À propos de l’enquête Mâchurer, 

menée par l’UPAC depuis six ans 

sur le financement supposément 

illégal du PLQ durant le règne de M. 

Charest, M. Cusson a gardé ses dis-

tances, affirmant qu’on devait laisser 

la police faire son travail.

Le prochain chef du PLQ sera élu à 

la fin du mois de mai.

Il n’y a pour l’instant qu’une seule 

autre personne sur les rangs, la 

députée Dominique Anglade.

La date limite pour déposer sa can-

didature a été fixée au 6 mars.

ALEXANDRE CUSSON AU PLQ

Nationaliser l’eau et hausser 
les normes éthiques

Le candidat à la course à la direction du Parti libéral du Québec, Alexandre 

Cusson, a lancé sa campagne à l’Aquarium du Québec, dans la capitale natio-

nale. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

politique
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ISABELLE MATHIEU

imathieu@lesoleil.com

L’écoute des baladodiffusions 
en marchant, en courant, en rou-
lant, en cuisinant, est une douce 
dépendance, vous ne trouvez pas? 
Voici donc plusieurs suggestions, 
toutes testées et approuvées au 
cours des derniers mois, pour 
nourrir vos listes d’écoute. Les 
huit premières vous plongeront 
dans un intense univers policier et 
judiciaire. Les deux dernières sont 
beaucoup plus légères.

TRAFIC

Ce balado en six épisodes de Télé-
Québec et Savoir Média brosse 
un portrait très concret et actuel 
de la prostitution juvénile au 
Québec. Parmi les morceaux très 
troublants de ce documentaire 
audio, un ancien pimp décrit, d’une 
voix modifiée pour préserver son 
identité, les routines de l’exploi-
tation sexuelle des jeunes filles. 
Une toute jeune ex-prostituée 
raconte aussi ce qu’était son sor-
dide quotidien. Les journalistes-
réalisatrices s’impliquent 
émotivement dans leur projet, 
ce qui donne un ton très person-
nel, qu’il faut bien sûr aimer. 

L’OMBRE DU 
DOUTE : DUPONT 
L’INCORRUPTIBLE
Le policier de Trois-Rivières 
Louis-George Dupont s’est-il 
suicidé en 1969, comme le veut 
la thèse officielle, ou a-t-il été 

assassiné parce qu’il s’apprêtait à 
révéler les actes de corruption de 
collègues? Ce second balado de 
Stéphane Berthomet est tout aussi 
efficace que le premier, Disparue(s). 

Sous fond de musique inspiration 
Far West, le récit fait revivre claire-
ment une histoire très alambiquée, 
dont les contours sont devenus de 
plus en plus flous avec les années. 
Bien sûr, il faut aimer le person-
nage Berthomet, qui n’hésite pas 
à mettre en vedette son passé 
d’ancien policier. Les archives 
sonores des anciennes com-
missions d’enquête sur l’affaire 
valent le détour à elles seules. 

MA VERSION 
DES FAITS

Après Histoire d’enquête : l’af-
faire Jolivet, c’est un bonheur 
de retrouver Isabelle Richer 
dans ce balado qui retrace trois 
procès couverts par la journa-
liste judiciaire, la meilleure au 
Québec à mes yeux. D’abord, 
le cas Hugo Bernier, coupable 
du meurtre de Julie Boisvenu. 
Ensuite, Mario Bastien, qui a tué 
le jeune Alexandre Livernoche. 
Finalement, Jocelyn Hotte, 
cet ex-policier de la GRC qui a 
assassiné son ex-conjointe. Ce 
balado a un rythme parfait, un 
enrobage sonore efficace, mais 
son meilleur atout, c’est Isabelle 
Richer, qui nous parle de la jus-
tice avec rigueur et humanité. 

SYNTHÈSES, LE CAS 
LOUISE CHAPUT

Je n’avais pas accroché sur la 
première saison de Synthèses, 
mais j’ai bien aimé la deuxième 
cuvée produite par Julien 
Morissette et Boris Proulx. 
Ce nouveau balado explore le 
meurtre d’une psychologue de 
Sherbrooke dans un sentier du 
mont Washington, en 2001. 
L’auteur de cet assassinat n’a 
jamais été épinglé par les poli-
ciers américains. La famille vit 
avec de douloureuses questions. 
Le duo Morissette-Proulx décrit 
de façon imagée et sans préten-
tion toutes les démarches qu’ils 
ont faites pour mieux connaître 
la victime et les circonstances 
de la mort de Louise Chaput.

HUNTING WARHEAD

J’ai eu un gros coup de cœur 
pour ce balado en six épisodes, 
fruit d’une collaboration entre la 
CBC et le journal norvégien VG. 
Le sujet est dur; un réseau de 
cyberpédophiles qui s’échangent 
sur Internet des images et 
vidéos d’agressions sexuelles 
d’enfants. Mais c’est fascinant 
de suivre l’enquête d’un journa-
liste scandinave qui, aidé d’un 
expert en cybersécurité, parvient 
à les infiltrer. Et très troublant 
d’apprendre à connaître de près 
un cyberpédophile et sa victime.

BEAR BROOK

Ce très efficace balado sur un 
cold case nous vient de la radio 
publique du New Hampshire. 
En 1985, les restes d’un adulte et 
d’un enfant sont découverts dans 
un parc national nommé Bear 
Brook. Les corps de deux autres 
enfants seront trouvés à proxi-
mité en 2000. Il aura fallu 30 ans 
pour que la police élucide ce mys-
tère, grâce, en grande partie, à 
l’analyse de l’ADN. Le journaliste 
Jason Moon (aussi compositeur 
de l’excellente trame musicale!) a 
une façon sobre et claire de racon-
ter et d’expliquer des concepts 
scientifiques complexes.

13 ALIBIS 
Un balado américain au sujet très 
classique : un détenu clame qu’il 
n’est pas coupable, mais plutôt vic-
time d’une grave erreur judiciaire. 
Richard Rosario a été condamné 
pour un meurtre en 1996, à New 
York. Il affirme que 13 personnes 
pouvaient lui fournir un alibi. Le 
journaliste Dan Slepian de Dateline 
à NBC a mené son enquête pen-
dant trois ans. Il est retourné sur 
les traces du crime, a fait parler les 
témoins et a examiné le travail des 
enquêteurs. Ça donne un résultat 
solide et sept épisodes très cohé-
rents. Pas de grandes surprises, 
mais un bon moment d’écoute. 

DETECTIVE TRAPP

Quel magnifique personnage que 
celui de l’enquêteure Julissa Trapp, 
qui travaille pour l’équipe des homi-
cides de la police d’Anaheim en 
Californie. Dans ce balado du Los 
Angeles Times et de Wondery, on 
suit bien sûr l’enquête de Trapp sur 
la disparition de trois prostituées. 
Les descriptions des démarches 
policières sont passionnantes 
et les extraits d’interrogatoire, 
épiques! J’ai particulièrement 
aimé apprendre aussi à connaître 
la femme derrière la policière, qui a 
un humour redoutable et un talent 
rare pour interroger les suspects.

BAIN LIBRE
Quel charmant et pétillant balado! 
La complicité entre Jessica Bar-
ker, Vincent Bolduc et Guillaume 
Lemay-Thivierge, amis de tou-
jours, ravit les oreilles. Les sujets 
«familiaux» (l’alimentation, les 
écrans, les activités parascolaires, 
le sommeil, les vacances, le temps 
des Fêtes, etc.) sont traités avec 
un mélange savoureux de ten-
dresse et d’autodérision. Et, sans 
qu’on s’y attende, l’émotion jaillit, 
la réflexion commence. À chaque 
épisode, un invité spécial apporte 
son expérience ou ses conseils. 

L’HISTOIRE NE 
S’ARRÊTE PAS LÀ
Le journaliste André Martineau 
décortique avec brio huit moments 
méconnus ou oubliés de l’histoire 
canadienne. J’ai adoré l’épisode sur 
l’accident de René Lévesque, qui a 
happé mortellement un sans-abri 
en 1977, celui sur Conrad Labelle, 
surnommé le Al Capone québécois 
et surtout celui sur l’opération 
FISH pour mettre le trésor britan-
nique à l’abri au Québec durant 
la Deuxième Guerre mondiale.

Vous trouverez ces baladodiffusions 

par l’application que vous utilisez 

habituellement, comme Apple Podcast 

ou Spotify. Celles de Radio-Canada (Ma 

version des faits, L’ombre du doute, Bain 

libre, L’histoire ne s’arrête pas là) sont aussi 

sur l’application Ohdio. Bonne écoute!

DIX BALADOS 
TESTÉS ET 
APPROUVÉS
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Le gala des 
Grammy Awards a 
été dédié au défunt 
Kobe Bryant

Agence France-Presse

LOS ANGELES — La chanteuse Lizzo, 
grande favorite avec huit nomina-
tions, a ouvert dimanche soir le gala 
des Grammy Awards en dédiant la 
cérémonie de remise des presti-
gieux prix de l’industrie musicale au 
défunt basketteur Kobe Bryant, 
mort à 41 ans dans un accident 
d’hélicoptère.

«Ce soir, c’est pour Kobe», a lancé la 

rappeuse avant d’entamer son numé-

ro d’ouverture de la soirée, organisée 

dans le célèbre stade Staples Cen-

ter de Los Angeles, l’endroit même 

où Kobe Bryant a joué des années 

durant pour l’équipe des Lakers.

La maîtresse de cérémonie de la 

soirée, Alicia Keys, a à son tour rendu 

hommage à Kobe Bryant. «Nous res-

sentons tous la même tristesse en 

ce moment», a lancé la chanteuse. 

«Aujourd’hui, Los Angeles, l’Amé-

rique et le monde entier a perdu un 

héros, et nous nous retrouvons litté-

ralement ici, le coeur brisé, dans la 

maison que Kobe Bryant a bâtie», a 

souligné Alicia Keys, avant d’enton-

ner une version poignante de It’s So 
Hard to Say Goodbye, accompagnée 

du groupe soul Boys II Men.

Des dizaines d’admirateurs, sou-

vent en larmes, s’étaient rassemblés 

dimanche après-midi pour rendre 

hommage à Kobe Bryant à l’extérieur 

du stade, pendant que les premiers 

prix étaient distribués non loin de là, 

au Microsoft Theatre.

Le phénomène Lil Nas X a déjà 

empoché son premier Grammy 

pour le clip vidéo de son tube Old 
Town Road tandis que Billie Eilish 

a remporté dimanche le prix du 

«meilleur album pop vocal» pour 

When We All Fall Asleep, Where Do 
We Go?, s’imposant face aux vétérans 

Taylor Swift, Beyoncé, Ariana Grande 

et Ed Sheeran.

Quant à Michelle Obama, elle a 

été primée dans la catégorie du 

«meilleur album parlé» pour le 

livre audio de ses mémoires.

Le palmarès devrait faire la 

part belle aux nouveaux talents, 

en particulier féminins, même 

si le spectacle risque de ne pas 

suffire à faire totalement oublier les 

graves accusations de harcèlement 

et d’irrégularités portées contre 

les Grammy Awards par son ex-

patronne, récemment suspendue de 

ses fonctions.

Deborah Dugan affirme notam-

ment que son prédécesseur à la tête 

de la Recording Academy, Neil Port-

now, a violé une artiste et que cer-

tains votes pour les nominations aux 

Grammy Awards ont été entachés par 

des «conflits d’intérêts». Neil Portnow 

et l’organisation ont catégoriquement 

démenti.

« CHANGER LES CHOSES»

Deborah Dugan avait pris en août 

la tête de l’Académie, devenant la pre-

mière femme de l’histoire à occuper 

ce poste. Elle a affirmé être victime 

de représailles parce qu’elle voulait y 

«changer les choses» après 17 ans de 

présidence de Neil Portnow.

Le millésime 2020 s’annoçait être 

une réussite avec des nominations 

très féminines, en particulier dans 

les quatre catégories reines (album 

de l’année, enregistrement de l’an-

née, chanson de l’année et révélation 

de l’année), où elles sont au moins à 

parité avec les hommes.

Outre l’exubérante rappeuse Lizzo, 

en pole position avec huit nomina-

tions, Billie Eilish (six), Ariana Grande 

(cinq), Lana Del Rey, Beyoncé et la 

chanteuse H.E.R. ont également tiré 

leur épingle du jeu.

Selon le site spécialisé Gold Derby 

et de nombreux autres médias amé-

ricains, Lizzo, Billie Eilish, Ariana 

Grande et Lil Nas X devraient se par-

tager les prix les plus en vue.

Lizzo, 31 ans, et la sombre Billie 

Eilish, 18 ans, incarnent deux styles 

très éloignés l’un de l’autre: d’un côté 

une pétillante jeune femme noire, 

aux clips colorés et aux éclats de voix; 

de l’autre une ado blanche à la voix 

douce et entêtante.

Les deux artistes représentent cha-

cune à leur manière un mélange de 

genres musicaux typique des ten-

dances actuelles, qui se jouent des 

catégories traditionnelles.

C’est aussi le cas d’Old Town 
Road, avec son mélange de banjos 

country et de basses hip-hop, qui 

fait la quasi-unanimité des pronos-

tics dans la catégorie de «l’enregistre-

ment de l’année» (récompensant la 

production).

La soirée de gala des Grammy 

Awards présente comme chaque 

année une vingtaine de numéros 

musicaux, parmi lesquels Aerosmith, 

Billie Eilish, Ariana Grande, Camila 

Cabello, les Jonas Brothers, Cyndi 

Lauper, Lil Nas X, Lizzo, Demi Lovato, 

Meek Mill, Run-DMC, Gwen Stefani 

et le rappeur YG.

Le show proposera aussi une ver-

sion de Old Town Road par le groupe 

de K-pop BTS, la star country Billy 

Ray Cyrus et le DJ Diplo.

« Ce soir, c’est pour Kobe »

Billie Eilish, à droite, et son frère Finneas O’Connell — PHOTO ASSOCIATED PRESS
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Que d’émotions 
au concert 
d’Alexandra 
Stréliski  
au Palace !

Vendredi, nous étions 900 per-

sonnes au Palace à encourager 

une merveilleuse artiste québé-

coise. Cette pianiste a conquis 

son auditoire en nous emme-

nant dans son univers musical. 

Ce fut extraordinaire ! Elle nous 

a aussi adressé la parole avec 

quelques brins d’humour. Elle 

est sensible, vit et partage ses 

émotions à travers sa musique. 

Sa personnalité est attachante 

et sa musique très accessible.

Moi-même étant professeure 

de piano, j’ai depuis un an et 

demi essayé de faire découvrir 

les œuvres de cette artiste. J’ai 

même encouragé une quinzaine 

d’élèves à venir assister à ce spec-

tacle. Dans le cadre d’un cours 

d’option plus piano que j’offre à 

Haute-Ville de Granby, j’ai fait 

faire une recherche sur cette pia-

niste à mes élèves et aussi montré 

une ou deux partitions à chacun... 

Vendredi, quatre d’entre eux sont 

venus avec moi assister au spec-

tacle, espérant pouvoir remettre 

en main propre leur recherche à 

leur idole ! 

Surprise !  Lors du rappel, la 

pianiste a demandé à son audi-

toire si quelqu’un savait jouer 

du piano et  avait  le  goût  de 

braver la scène... Tout de suite, 

j ’ai regardé mon élève Louis-

Philippe Gibson en lui disant, 

c’est ta chance.. .  et  on a crié 

son nom ! Il a interprété Inter-
lude, une des œuvres de l’album 

Inscape d’Alexandra. La pianiste 

tapait du pied et tripait jusqu’à 

venir rajouter des notes dans les 

graves et les aigus pendant que 

Louis-Philippe jouait. Tout le 

monde criait et était heureux ! 

Cela a été un moment qu’on 

n’oubliera jamais.

À la fin du concert, nous avons 

eu la chance de la rencontrer, 

moi et  mes quatre élèves de 

l’option piano et de lui mon-

trer le fruit de notre recherche. 

Nous avons aussi  fait  signer 

nos volumes de piano et C.D. 

a i n s i  q u ’ u n  c h a n d a i l 

s u r  l e q u e l  u n e  é l è v e 

a dessiné à la main le 

logo d’Alexandra Stré-

l i s k i .  Q u e l l e  s o i r é e 

mémorable !

P o u r  c e u x  q u i  n e 

connaissent pas encore 

c e t t e  a r t i s t e ,  j ’e s p è re 

vous avoir donné le goût 

de la découvrir.

Voici une photo sou-

venir (voir ci-après). De 

gauche à droite : Alexan-

dra Stréliski, Louis-Phi-

l i p p e  G i b s o n ,  A l ya n a 

Labrie, Julien Langlois, Myriam 

Massé et moi-même, Camille 

Lacasse.

Depuis plusieurs années, je 

trouve tr iste  de voir  que les 

spectacles de musique clas-

sique n’ont  pas  touj ours  un 

gros auditoire, mais là, je peux 

être très fière de constater que 

cette compositrice de musique 

néo-classique fait salle comble 

presque partout où elle passe ! 

C’est encourageant pour nous 

l e s  p ro f e ss e u r s  d e  mu s i q u e 

d’avoir quelqu’un d’inspirant 

pour nos élèves qui sont la re-

lève de demain.

Camille Lacasse
Granby

Lors du rappel, la pianiste 
a demandé à son auditoire 
si quelqu’un savait jouer 
du piano et avait le goût de 
braver la scène... Tout de 
suite, j’ai regardé mon élève 
Louis-Philippe Gibson en 
lui disant, c’est ta chance...

De gauche à droite : Alexandra Stréliski, Louis-Philippe Gibson, Alyana Labrie, Julien Langlois, Myriam Massé et moi-

même, Camille Lacasse. — PHOTO FOURNIE
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RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un peu moins 
de 25 000 Estriens sont ins-
crits au Carnet santé Québec 
qui permet d’accéder en ligne à 
ses informations de santé.

Accessible depuis mai 2018, cet 

outil est utilisé par 511 074 per-

s o n n e s  a u  Q u é b e c ,  e n  d a t e 

d u  1 5   d é c e mb re   2 0 1 9 ,  d o nt 

24 674 Estriens.

Selon les données obtenues 

par La Tribune ,  ce sont donc 

7,5 pour cent des Québécois de 

plus de 14 ans qui sont inscrits 

au service Carnet santé Québec.

« Nous avions fixé des objectifs 

pour la première année. Nous 

avons atteint la barre de cinq 

pour cent qui était visée en six 

mois, soit en janvier  2019. Le 

nombre de personnes inscrites 

est très satisfaisant », révèle le 

vice-président des technologies 

de l’information à la Régie de 

l’assurance maladie du Québec 

(RAMQ), Gaël Ségal.

M. Ségal explique que l’objectif 

premier du Carnet santé Québec 

est de faciliter la vie du citoyen.

« Nous avons observé ce qui 

se fait ailleurs dans le monde. 

Dans certains pays où un tel 

service est en place depuis 15 ou 

20 ans, le nombre d’utilisateurs 

atteint  environ 50 à 55  pour 

cent de la population. C’est une 

opportunité qui est offerte et 

non une obligation. Avant de 

le rendre disponible à tous les 

Québécois, nous avions apporté 

des améliorations à l’outil à la 

suite d’un projet pilote », signale 

M. Ségal.

L’e n j e u  d e  s é c u r i t é  e s t  u n 

aspect primordial qui a été pris 

en compte dans la mise en place 

du Carnet santé Québec.

«  Notre plus gros handicap 

demeure la complexité du pro-

cessus d’inscription. Cependant, 

nous ne voulons pas prendre 

de risque sur la question de 

la sécurité. Une lettre avec un 

code de sécurité est envoyée 

à la personne qui a complété 

son inscription au Carnet santé 

Québec en ligne. C’est avec cet 

accès qu’il peut ensuite complé-

ter l’inscription et accéder à ses 

données médicales », explique 

Gaël Ségal.

Pour le moment, le Carnet san-

té Québec permet de consulter 

sa liste de médicaments dispo-

nibles en pharmacie, ses résul-

tats de prélèvement, les rapports 

d ’ i m a g e r i e  m é d i c a l e  o u  d e 

prendre rendez-vous en ligne à 

l’aide du service Rendez-vous 

santé Québec.

«  No u s  a tt e n d o n s  3 0   j o u r s 

avant de mettre les résultats de 

laboratoire ou de radiologie en 

ligne. Ça permet au médecin de 

communiquer avec son patient 

afin de faire les suivis néces-

saires », indique Gaël Ségal.

C’est le groupe d’âge des 60 à 

69 ans qui est le plus représenté 

dans les inscriptions au Carnet 

santé Québec avec 27,7  pour 

cent.

« Plus de la moitié des gens qui 

utilisent le carnet le font à par-

tir d’un ordinateur. Nous avons 

remarqué que ce n’est pas un 

outil que l’on consulte rapide-

ment sur un téléphone », analyse 

Gaël Ségal.

Il mentionne qu’un suivi dans 

un objectif d’amélioration du 

produit a été fait avec les méde-

cins et les pharmaciens.

« Ce sont les meilleurs profes-

sionnels pour faire la promo-

tion du Carnet santé Québec. 

No u s  a t t e n d o n s  l e  m o m e n t 

propice pour refaire une cam-

pagne publicitaire pour faire 

une relance auprès de la popu-

lation. L’objectif est de donner 

aux citoyens le pouvoir sur leurs 

informations médicales », sou-

tient Gaël Ségal.

Au cours des prochains mois, 

des informations comme les 

délais moyens avant de recevoir 

une chirurgie élective seront 

notamment disponibles. Le car-

net de vaccination pourrait être 

un autre outil disponible dans le 

Carnet santé Québec.

Il est possible de s’inscrire au 
Carnet santé Québec au www.
carnetsante.gouv.qc.ca.

25 000 Estriens inscrits 
au Carnet santé Québec

Accessible depuis mai 2018, le Carnet santé Québec était utilisé à la fin de 2019 
par un demi-million de personnes au Québec. — PHOTO LA TRIBUNE
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acbrisson@lequotidien.com

Les plongeurs de la Sûreté du 
Québec (SQ) ont repêché les 
corps de deux motoneigistes 
fr a n ç a i s ,  d i m a n ch e e n f i n 
d’avant-midi, dans les eaux de 
la rivière Grande Décharge, peu 
de temps après avoir localisé la 
septième et dernière motoneige 
qui se trouvait vraisemblable-
ment sous l’eau depuis mardi 
soir. 

Deux motoneigistes manquent 

toujours à l’appel après que le 

groupe composé de huit Fran-

çais et d’un guide québécois 

ait quitté les sentiers balisés à 

Saint-Henri-de-Taillon pour se 

retrouver sur le lac Saint-Jean. 

Les recherches aériennes, ter-

restres et nautiques reprendront 

lundi matin, plus de cinq jours 

après le drame.

Les corps des deux motonei-

gistes français flottaient à proxi-

mité l’un de l’autre lorsqu’ils ont 

été découverts, dimanche. Ils ont 

été retrouvés à environ trois kilo-

mètres du point de recherche 

i n i t i a l ,  o ù  s e  t ro u va i e nt  l e s 

motoneiges. 

« Cela nous indique que nos 

recherches sont effectives. On 

s’enligne,  bien évidemment, 

vers d’autres recherches. Pour 

le moment, l’abandon n’est pas 

une option. On va mettre tout en 

oeuvre, tout en place. On conti-

nue à travailler très très fort 

pour trouver les deux autres per-

sonnes », a mentionné Hugues 

Beaulieu,  porte-parole de la 

Sûreté du Québec.

L’identité des motoneigistes 

retrouvés n’a pas été dévoilée. 

Le porte-parole de la SQ rap-

pelle qu’il revient à la coroner de 

confirmer l’identité des victimes. 

« Avant tout, elle doit recueillir 

certaines informations et faire 

des analyses non seulement 

pour valider l’ identité,  mais 

aussi pour confirmer les causes 

et les circonstances du décès. 

L’avis de décès doit également 

être fait à la famille de cette vic-

time, avant que la coroner ne le 

dévoile publiquement. C’est un 

processus qui prend du temps 

et que nous respectons », a-t-il 

expliqué. 

La septième et dernière moto-

neige appartenant au groupe de 

neuf motoneigistes a été locali-

sée sous les eaux, un peu plus tôt 

dans la journée, dimanche. Il est 

impossible, pour le moment, de 

connaître la distance qui sépare 

cette motoneige des autres. 

Rappelons que deux moto-

neiges ont été repérées mercre-

di et quatre autres jeudi, alors 

que deux motoneiges conduites 

par les trois rescapés ne se sont 

jamais retrouvées à l’eau.

MÉTÉO DIFFICILE
Le site de recherche s’est dépla-

cé, samedi, de Saint-Henri-de-

Taillon à Saint-Coeur-de-Marie, 

après que le corps du motonei-

giste français Gilles Claude ait 

été retrouvé alors qu’il flottait 

sur la rivière Grande Décharge, à 

deux kilomètres du site initial de 

recherche. La zone de recherche 

s’élève maintenant à plus d’une 

dizaine de kilomètres.

« Leur travail s’est complexifié 

au cours des derniers jours, pas-

sant d’une plongée en eaux vives 

à une plongée parfois sous glace, 

par fois  sous des  capuchons 

de neige, avec des courants et 

une temp érature également 

variables »,  a exposé Hugues 

Beaulieu.

Après une journée plus froide 

samedi, les conditions météoro-

logiques ont de nouveau mené 

la vie dure aux agents, aux plon-

geurs et aux sauveteurs spéciali-

sés sur les glaces, dimanche. Le 

verglas a compliqué le travail du 

service héliporté de la Sûreté du 

Québec. L’hélicoptère s’est fina-

lement amené au poste de com-

mandement en fin d’avant-midi.

Malgré les conditions de travail 

difficiles et les journées qui s’ac-

cumulent, les dizaines d’agents 

de la SQ impliqués dans les opé-

rations de recherche bénéficient 

RECHERCHES AU LAC-SAINT-JEAN

Deux corps repêchés et        u

Deux motoneigistes français manquent toujours à l’appel depuis mardi soir. Le guide montréalais a été retrouvé le soir 

de l’accident alors que le corps de Gilles Claude été repêché vendredi midi. Deux autres corps non identifiés ont été 

repêchés dimanche. — PHOTO LE QUOTIDIEN, GIMMY DESBIENS 
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        une motoneige localisée 

Les équipes de plongeurs et de sauveteurs de la Sûreté du Québec ont déplacé 

leur travail sur la rivière Grande Décharge dans le secteur de Saint-Coeur-de-

Marie. — PHOTO LE QUOTIDIEN, GIMMY DESBIENS 

Les plongeurs ont creusé des 

trous dans la glace, dans la baie 

Boudreault, afin d’étendre leurs 

recherches. Le scafandrier plon-

geait sous les glaces, attaché avec 

un câble pour regagner la surface. 

— PHOTO COURTOISIE

La Sûreté du Québec (SQ) a dé-
voilé l’identité du motoneigiste 
repêché vendredi midi, dans 
les eaux de la rivière Grande 
Décharge, près d’Alma. 
Il s’agit de Gilles Claude, 58 ans, 
l’un des cinq touristes français 
disparus après qu’une balade 
à motoneige ait tourné au 
drame, mardi soir, sur les eaux 
du lac Saint-Jean, dans le sec-
teur de Saint-Henri-de-Taillon. 
L’homme de Basse-sur-le-Rupt 
était le plus âgé du groupe de 
huit hommes âgés de 24 à 58 
ans, dont trois ont survécu. 

Gilles Claude était le père 
des biathlètes Fabien Claude, 

Emi l ien Claude et Florent 
Claude. 

Jeudi, ce dernier a terminé en 
troisième place à l’Individuel de 
Pokljuk en Slovénie, une épreuve 
qui s’inscrit dans la Coupe du 
monde de biathlon. Aux termes 
de l’épreuve, l’athlète Florent 
Claude a dédié ce premier po-
dium en carrière à son père, qui, 
à ce moment, était toujours por-
té disparu. 

« Il y a eu un tragique accident 
au Canada pour mon père. Au-
jourd’hui, ce podium, il est pour 
lui. Je suis sûr qu’il est fier de 
nous et je suis fier de ce que j’ai 
fait aujourd’hui. Le but n’était 

pas forcément le résultat, c’était 
de rendre un dernier hommage 
et faire du mieux possible », a-t-
il déclaré aux médias qui assis-
taient à la compétition.

L’athlète Fabien Claude a éga-
lement commenté cette per-
formance forte en émotions 
contradictoires sur les réseaux 
sociaux. « Un jour spécial et une 
étoile qui nous accompagnera 
toute notre vie. On t’aime pa-
pa », a-t-il publié sur sa page 
d’athlète professionnel.

Les identités des deux autres 
corps repêchés dimanche n’ont 
toujours pas été dévoilées. AN-

NIE-CLAUDE BRISSON

Le corps de Gilles Claude retrouvé

du support d’une équipe basée 

au poste de commandement.

« Cette grosse équipe répond à 

chacun des besoins des policiers 

sur le terrain, que ce soit de les 

restaurer ou de mettre en place 

des installations comme des 

tentes chauffées. Ils s’assurent 

également que les équipements 

soient réparés dans un temps 

record pour continuer à travail-

ler. Toute cette équipe travaille 

d’arrache-pied pour que les poli-

ciers soient concentrés sur une 

tâche : retrouver les personnes », 

a décrit le sergent Beaulieu.

— Mardi
Un corps repêché
3 rescapés retrouvés
— Mercredi
Le corps repêché est identi-
fié comme étant Benoît Les-
pérance, le guide
2 motoneiges localisées
— Jeudi
4 motoneiges localisées

Des sacs repêchés 
— Vendredi
1 corps repêché
— Samedi
Le corps repêché la vei l le 
est identif ié comme étant  
Gilles Claude
— Dimanche
2 corps repêchés 
1 motoneige localisée

Bilan des recherches

0025692

0025694

0024494

Travauxdeplomberie

Inspectionparcaméra -Nettoyageetdébouchagehautepression

Localisationdebris -Drainde fondation-Excavation

Résidentiel | Commercial | Industriel

450.378.7473

Jean-Yves Carignan

www.PlomberieCarignan.com

19 Principale, Granby • 450 991-0600

Mégavente d’hiver

Ça vaut le détour !
3011, RUE BRODEUR O.

ST-ALPHONSE-DE-GRANBY
T 450 776-6622 (MOAB)
www.remorquemoab.com

Besoin d’essieux?

de grandeurs différentes et de capacités

allant de 2 000 à 8 000 lb

NOUS AVONS UN CHOIX DE PLUS DE

300 ESSIEUX
EN INVENTAIRE



LUNDI 27 JANVIER 2020  laVoixdel’Est18   

le monde

OTTAWA — Le président par intérim auto-
proclamé du Venezuela Juan Guaido (pho-

to) sera lundi au Canada, a annoncé 
dimanche le cabinet du premier mi-
nistre Justin Trudeau.

Les deux hommes discuteront « de 
l’importance de la démocratie et de 

la nécessité de respecter la Constitu-
tion vénézuélienne », écrit le cabinet de 

M. Trudeau dans un communiqué.
À l’instar de plusieurs autres pays, le Ca-

nada a reconnu en janvier 2019 Juan Guai-
do — la figure de proue de l’opposition au 

gouvernement socialiste de Nicolas Madu-
ro — dans les fonctions de président par 
intérim du pays.

Ottawa a exprimé son soutien à Juan 
Guaido et réclame « une transition pa-
cifique, dirigée par le Venezuela, vers 
des élections libres et justes le plus tôt 
possible ».

« Je salue le courage et le leadership dont 
fait preuve Juan Guaido pour aider à rétablir 
la démocratie au Venezuela et je lui offre le 
soutien continu du Canada », aurait déclaré 
M. Trudeau selon son bureau.

M. Guaido s’entretiendra au cours de sa 
visite avec le ministre des Affaires étran-
gères, François-Philippe Champagne, et sa 
collègue du Développement international, 
Karina Gould.

M. Guaido, qui tente de déloger le pré-
sident socialiste du Venezuela, Nicolas Ma-
duro, a entrepris une tournée internationale.

Il s’est arrêté à Madrid, à Londres, à Paris 
et au Forum économique de Davos où il a 
rencontré le premier ministre britannique 
Boris Johnson et le président français Em-
manuel Macron. LA PRESSE CANADIENNE

Venezuela : Juan Guaido visitera le Canada

Agence France-Presse

BAGDAD — Trois roquettes ont frappé 
dimanche, pour la première fois directe-
ment, l’ambassade américaine à Bagdad, 
pendant qu’à travers l’Irak des milliers de 
manifestants antigouvernementaux dé-
fiaient les forces de sécurité qui ont tiré à 
balles réelles, faisant deux morts.

Quelques heures après les tirs, les États-

Unis ont « appelé le gouvernement de l’Irak 

à remplir ses obligations, afin de protéger 

[leurs] installations diplomatiques ».

Ces tirs de roquettes s’ajoutent à la série 

d’attaques ayant visé ces dernières semaines 

l’ambassade américaine, située dans la Zone 

verte ultrasécurisée de Bagdad, et des bases 

irakiennes abritant des soldats américains.

Aucune n’a été revendiquée mais Washing-

ton a plusieurs fois accusé des milices 

pro-Iran.

Une roquette s’est écrasée dimanche sur 

une cafétéria de l’ambassade à l’heure du 

dîner tandis que deux autres se sont abat-

tues à proximité, a déclaré à l’AFP une source 

au sein des services de sécurité.

Au moins une personne a été blessée dans 

l’attaque, a indiqué à l’AFP un haut respon-

sable irakien ayant requis l’anonymat. Il 

n’était pas possible dans l’immédiat de 

connaître la nationalité de la victime.

Le porte-parole du Département d’État 

américain a précisé dans un communiqué 

que, depuis septembre, « il y a eu plus de 

14 attaques menées par l’Iran et les milices 

soutenues par l’Iran contre du personnel 

américain en Irak ».

Le premier ministre irakien Adel Abdel 

Mahdi a dénoncé une « agression » qui pour-

rait « transformer l’Irak en zone de guerre ».

Fin décembre, un sous-traitant américain 

a été tué par un tir de roquettes sur une base 

dans le nord du pays.

En représailles, Washington a mené des 

raids aériens le 29 décembre contre plu-

sieurs bases des brigades du Hezbollah, 

un groupe armé chiite irakien membre du 

Hachd al-Chaabi, coalition de paramilitaires 

dominée par des factions pro-Iran et inté-

grée aux forces régulières.

Au moins 25 combattants des brigades du 

Hezbollah ont été tués dans les frappes et, le 

31 décembre, des milliers de leurs partisans 

ont attaqué l’ambassade américaine.

Environ 5200 soldats américains sont sta-

tionnés en Irak pour mener la coalition anti-

djihadiste. Le sentiment antiaméricain dans 

le pays s’est ravivé après la mort du général 

iranien Qassem Soleimani et de son lieu-

tenant irakien Abou Mehdi al-Mouhandis, 

tués dans une frappe de drone américaine 

à Bagdad le 3 janvier.

Le puissant leader chiite Moqtada Sadr 

a organisé vendredi à Bagdad un rassem-

blement de ses partisans pour réclamer le 

départ des troupes américaines.

Des milliers d’étudiants faisant le V de la 

victoire et brandissant le drapeau irakien ont 

à nouveau envahi dimanche des rues et des 

places de Bagdad et de plusieurs villes du 

sud du pays.

Dans la ville sainte de Kerbala, un mani-

festant avait écrit sur une pancarte : « Seule-

ment pour toi, Irak ! », en référence au refus 

du mouvement de toute récupération par les 

partis politiques ou puissances étrangères.

À Nassiriya, une autre ville du sud, les 

forces de sécurité ont tiré à balles réelles 

pour disperser les manifestants. L’un d’eux 

a été tué et des dizaines d’autres ont été bles-

sés, selon une source médicale.

Quatre manifestants ont été tués samedi à 

travers le pays.

TIRS À BALLES RÉELLES

Dans la capitale irakienne, les forces de 

sécurité ont de nouveau tiré dimanche 

à balles réelles pour disperser de petits 

rassemblements sur les places Khallani 

et Wathba, près de la place Tahrir, épi-

centre de la contestation, selon une source 

policière.

Les manifestants ont lancé des pierres 

ou des cocktails Molotov sur la police 

anti-émeutes.

Un manifestant a été tué par balles dans 

la capitale, selon une source médicale. Au 

moins 17 autres ont été blessés, dont six par 

balles, a indiqué une source policière.

À Bassora, à l’extrême sud du pays, des 

centaines d’étudiants ont protesté contre le 

démantèlement de leur campement par les 

forces anti-émeutes la veille, selon un cor-

respondant de l’AFP.

Depuis le 1er octobre, ce mouvement iné-

dit dominé par la jeunesse a été émaillé de 

violences qui ont fait au moins 470 morts, en 

grande majorité des manifestants, selon des 

sources médicales et policières.

Après avoir dénoncé dans un premier 

temps le manque d’emplois et de services 

et la corruption endémique, la contestation 

réclame désormais des élections anticipées 

et un premier ministre indépendant.

En décembre, le Parlement a approuvé une 

nouvelle loi électorale et, sous la pression de 

la rue, le premier ministre Adel Abdel Mahdi 

a démissionné.

Mais il continue de gérer les affaires cou-

rantes, les partis politiques ne parvenant pas 

à s’entendre sur un successeur.

Cette impasse a été dénoncée samedi par la 

représentante de l’ONU en Irak Jeanine Hennis-

Plasschaert. Selon elle, « l’indécision » actuelle 

est « indigne des espoirs des Irakiens exprimés 

courageusement depuis quatre mois ».

 IRAK

Frappes sur 
l’ambassade 
américaine

Des milliers d’étudiants ont à nouveau envahi dimanche des rues et des places de Bagdad et de plu-

sieurs villes du sud du pays pour manifester contre le gouvernement irakien. — PHOTO AFP, AHMAD AL-RUBAYE



laVoixdel’Est  LUNDI 27 JANVIER 2020 ACTUALITÉS   19

Collision fatale à 
Sainte-Mélanie

Une automobiliste dans la ving-
taine est morte à la suite d’une 
collision survenue dimanche ma-
tin, à Sainte-Mélanie, dans Lanau-
dière. L’accident s’est produit peu 
avant 10 h 30 sur la route Baril, 
a indiqué la Sûreté du Québec 
(SQ). Le véhicule que conduisait la 
jeune femme a dévié de sa voie et 
a ensuite percuté un véhicule qui 
arrivait en sens inverse. Elle était 
seule à bord. Des manoeuvres 
de réanimation ont été prati-
quées sur son corps. La mort a 
été confirmée à l’hôpital un peu 
plus tard. La cause de l’accident 
demeure indéterminée, a affirmé 
la sergente Marie-Michèle Moore, 
une porte-parole de la SQ. Les 
occupants de l’autre véhicule ont 
été transportés dans un centre 
hospitalier pour des blessures 
mineures. La route a été fermée 
pour permettre la tenue d’une 
enquête. Selon les policiers, au 
moment de la collision, la chaus-
sée était mouillée avec de la neige 
fondante, mais elle n’était pas gla-
cée. LA PRESSE CANADIENNE

Un quinquagénaire 
meurt après un 
face-à-face avec 
une déneigeuse

Un homme âgé de 50 ans est mort 
après avoir été impliqué dans un 
accident de voiture avec une dénei-
geuse à Senneterre, en Abitibi-Té-
miscamingue. L’accident s’est pro-
duit vers 00 h 30 dimanche sur la 
route 113, à proximité du kilomètre 
84. Le conducteur, qui circulait en di-
rection sud, aurait perdu la maîtrise 
de son véhicule avant de se trouver 
dans la voie inverse, ne pouvant ainsi 
éviter un face-à-face avec la dénei-
geuse. Le conducteur de la voiture a 
été grièvement blessé. Il a été trans-
porté à l’hôpital où son décès a été 
constaté. Une enquête de la Sûreté 
du Québec est en cours. Le conduc-
teur de la déneigeuse n’a pas été 
blessé. LA PRESSE CANADIENNE

Incendie mortel 
dans une maison 
de Crabtree

Une personne a perdu la vie dans 
un incendie qui a ravagé une 
résidence dans la municipalité de 
Crabtree, dans la région de Lanau-
dière. Le corps de la victime a été 
découvert dimanche matin dans 
les décombres. À la SQ, la porte-
parole Marie-Michèle Moore n’était 
pas en mesure de confirmer s’il 
s’agissait du propriétaire des lieux 
qui manque encore à l’appel. « Pour 
ce qui est de son identité, elle de-
meure à être confirmée. Nous ne 
sommes pas en mesure de confir-
mer s’il s’agit d’un homme ou d’une 
femme pour l’instant », a indiqué la 
sergente. Les services d’urgence 
avaient été appelés sur les lieux un 
peu avant 2 h 30 dimanche, sur la 
rue Chantal, mais l’embrasement 
de la maison était déjà généra-
lisé à l’arrivée des pompiers. Une 
voiture stationnée dans l’entrée 
de la résidence faisait craindre le 
pire et l’enquête a rapidement été 
transférée à la Sûreté du Québec. 
Un large périmètre de sécurité 
a été érigé et des techniciens en 
scène d’incendie de la SQ ont été 
appelés sur les lieux. L’enquête 
a été confiée à la division sur les 
crimes majeurs de la SQ. LA PRESSE 

CANADIENNE

EN BREF

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Près de trois ans 

après la tuerie de la mosquée 

de Québec, la durée de la peine 

de prison imposée à son auteur, 

Alexandre Bissonnette,  sera 

débattue lundi en Cour d’appel.

Muni de deux armes à feu, il a 

abattu 6 hommes le 29 janvier 

2017, et fait plusieurs blessés sous 

ses balles.

Le jeune homme, qui avait 27 

ans lors de la fusillade mortelle, 

a plaidé coupable en mars 2018 

à tous les chefs d’accusation por-

tés contre lui. Il n’a donc pas eu 

de procès.

Vu la nature de ses crimes, il 

était automatiquement condamné 

à la prison à vie et il ne restait qu’à 

déterminer la période de temps 

qu’il allait passer dans un péni-

tencier avant d’être admissible à 

une libération conditionnelle.

Le juge François Huot de la Cour 

supérieure a tranché en février 

dernier : il l’a condamné à pas-

ser 40 ans ferme derrière les bar-

reaux. Il s’agit de la plus longue 

peine de l’histoire récente du 

Québec.

Mais elle est loin d’avoir fait 

l’unanimité.

Non seulement Bissonnette va 

en appel de sa peine - qu’il juge 

« déraisonnable » -, mais le minis-

tère public et la procureure géné-

rale du Québec veulent aussi 

qu’elle soit modifiée. Ces deux 

derniers demandent une peine de 

prison ferme de 50 ans. Le minis-

tère public estime que la peine 

infligée ne reflète pas la gravité de 

l’infraction et le degré de respon-

sabilité de l’intimé, « exception-

nellement élevés », dit-il.

Bissonnette veut évidemment 

qu’elle soit réduite, afin qu’il 

puisse demander une libération 

conditionnelle après avoir purgé 

25 ans.

S’il a reconnu avoir commis 

ces meurtres, il est d’avis que la 

période de temps qu’il devra pas-

ser en prison n’est pas conforme 

aux principes du droit canadien.

Un débat constitutionnel

Au coeur de cet appel se trouve 

aussi un article du Code crimi-

nel qui s’applique dans le cas de 

meurtres multiples.

Ce débat juridique va être suivi 

de près par les avocats criminels 

et les juges du pays.

L’article 745.51 du Code criminel 

prévoit la possibilité pour un juge 

d’additionner des périodes de 25 

ans de prison ferme lorsque plus 

d’une personne a été tuée.

La Couronne a décidé de s’en 

prévaloir  et  avait  à  l’origine 

demandé une peine de 150 ans 

de prison - soit une période de 25 

ans pour chacune des six personnes 

abattues par le tireur de la mosquée.

Bissonnette allègue que cet article 

du Code criminel est inconstitution-

nel et qu’il doit être déclaré invalide 

et inopérant.

Alexandre Bissonnette 
conteste sa peine 
en Cour d’appel

Alexandre Bissonnette, qui avait 27 

ans lors de la fusillade mortelle, a 

plaidé coupable en mars 2018 à tous 

les chefs d’accusation portés contre 

lui. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4961

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Proverbe
sanskrit
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean-Paul
Pinsonneault : L’orgueil est
aussi une forme de la
médiocrité.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. État de l’Europe balka-
nique, au Nord de la Grèce
- Pronom personnel.

2. Qui a une saveur aigre -
Parlement de l’État d’Israël.

3. Moment de répit - Plante
oléagineuse.

4. Se dit quand on part - Petit
baudet.

5. Habiter - Dans la béchamel.
6. Balle qui fait le point -
Partagé - Bouclier médiéval.

7. Néon - Personne médisante.
8. Elle est à la une - Instrument
de dessinateur - Coussin
servant de siège.

9. Quart de ronde - Combat
singulier.

10. Glenn Gould - Explosif très
puissant.

11. Frustrés - Rayée sur un
registre.

12. Viscère abdominal -
Emblème de royauté.

VERTICALEMENT

1. État des États-Unis, sur
l’Atlantique - Levée, aux cartes.

2. Noyau d’une statue - D’une
partie du monde.

3. Cabernet - Se porte, parfois,
avant de boire.

4. Usé par frottement - Qui
présente des filons.

5. Alouette d’Afrique - Grande
glaciation.

6. Consentement - Choisis.

7. Offensée par des paroles
blessantes - Répartition.

8. Venue au monde - Ressem-
blance - Un des apôtres de
Jésus.

9. Tentative - Certains sportifs
en prennent.

10. Se dit en levant son verre -
Rabot.

11. Note de service - Condiment
aigre-doux.

12. Entièrement déployé - Noël
et le jour de l’An.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADRIATIQUE
AGDE
AIOLI
ALEXANDRIE
ANCONE
ANNABA

BANDOL
BORD
BRINDISI

CAPRI
CORSE
COURANT
CROISIERE

DELOS
DINAR

EAU
EBRE
EGEE
EGYPTE
ELBE
ESPAGNE
EUROPE

FOS
FRANCE

GAETE
GENES
GIENS

HAIFA
HYDRA

IBIZA
IONIENNE
IOS
ISCHIA
ISRAEL

KRK

LAVERA
LEK

LIBYE

MONACO

NAXOS
NICOISE

OLIVE
OLIVIER
OTRANTE

PALOS
PASSE
PIN

PLAGE

RAB
REMOUS

SARDE
SICIE

SKIKDA
SOLEIL
SPLIT

TIBRE
TURC

VAR
VIN

XERES

Solution du dernier numéro : JUMEAUX 27-01-2020
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HoRiZontalEMEnt

1 Qu’on peut, au choix, faire
ou ne pas faire.

2 Même pas quelques
miettes. – Se dit d’un
triangle qui a deux côtés
égaux.

3 Qui est très personnel,
que l’on garde pour soi.
– Arbuste à fleurs mauves
ou blanches qui sentent
très bon.

4 Symbole du sélénium.
– Flétrie, en parlant d’une
fleur. – Elle vivait au
paradis terrestre.

5 Action de prendre ce
qui appartient à autrui.
– Répartition.

6 Avoir le culot de faire
quelque chose. – Très
fatigant.

7 Qui n’a rien d’exception-
nel. – Léger sillon à la
surface de la peau.

8 Se sert de quelque chose.
– Souhaités.

VERtiCalEMEnt

1 Léger tremblement
accompagné d’une
sensation de froid.

2 Il est né le premier.
– Petite pièce de
monnaie qui ne vaut pas
grand-chose.

3 Déterminant démonstratif.
– Préposition qui indique
une direction.

4 Vêtement réglementaire
porté dans certaines
écoles.

5 D’une manière mauvaise.

6 À toi. – On l’introduit dans
une serrure pour ouvrir
une porte.

7 Il est noir ou rouge.
– Individus de l’espèce
humaine.

8 Supporte avec plus ou
moins de patience quelque
chose de désagréable.

9 À cet endroit. – Troublé
par l’effet de l’alcool.

10Un peu fendu. – Il est
indispensable aux êtres
vivants.

11 Plante aromatique des
régions méditerranéennes
aux fleurs très odorantes.

12 Met sur une balance.
– Qui sont à toi.

E n t o M o l o G i E

M o R S E S H o n t E

P E u t E S B o u C

a C R i a V E n i R

i l u S a G E D a

l a C S V E R G E R S
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E t R E C R E u S E R
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Si vous considérez que les gens avec
lesquels vous collaborez n'accordent pas
suffisamment de place à vos idées ou qu'ils
essayent de s'attribuer tout le mérite,
servez-vous de l'influence de Mars en
Sagittaire pour vous affirmer davantage.
On vous respectera deux fois plus si vous
osez prendre votre place. De toute façon,
cette fin janvier devrait vous offrir de
bonnes nouvelles.

Taureau (20 avril au 20 mai)
La présence de Jupiter dans un autre
Signe de Terre, le Capricorne, devrait vous
aider à mieux vous organiser. Les petits
ennuis de votre quotidien disparaîtront
avec un peu d'autodiscipline. En gérant
votre temps plus efficacement, vous
aurez l'impression d'avoir un horaire plus
flexible. C"est aussi un bon moment pour
réarranger votre mobilier ou re-décorer
votre foyer.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous devriez vous libérer d'un poids qui
vous pèse sur le c�ur en amorçant ce
début de semaine. Un entretien que vous
redoutez pourrait vous apporter davan-
tage de soulagement que de contrariété.
Car le malaise que vous ressentez est net-
tement plus désagréable que la réaction
que vous appréhendez. Avec le Soleil et
Mercure en Verseau, Signe d'Eau ami du
vôtre, tout devrait bien se passer.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Tandis que la Lune se trouve " à la suite "
du duo Vénus-Neptune en Poissons, Signe
d'Eau ami du vôtre, il est probable que
votre début de semaine soit plus impor-
tant que vous ne le prévoyez. N'hésitez
pas à poser des questions et insistez
jusqu'à ce que l'on vous fournisse des
réponses satisfaisantes. Votre persévé-
rance vous aidera sûrement à surmonter
certaines difficultés.

Lion (23 juillet au 22 août)
Le problème qui vous préoccupe pour-
rait disparaître rapidement si vous prenez
l'initiative. N'espérez pas qu'une autre per-
sonne vienne vous secourir ou vous libé-
rer d'une situation qui vous importune. Le
Soleil et Mercure en Verseau se trouvent
en face de votre Signe, alors rappelez-
vous que toutes les solutions doivent
provenir de vous et qu'elles se trouvent à
votre portée.

Vierge (23 août au 22 sept.)
L'union fait la force, dit-on. Avec la Lune,
Vénus et Neptune en Poissons, en face
de votre Signe, la réussite devrait être
atteinte par voie de coopération et d'en-
traide. N'hésitez pas à réquisitionner l'aide
de nouvelles personnes afin de consolider
un projet, vous pourriez former une nou-
velle équipe dynamique. Grâce à Jupiter
en Capricorne, votre vie sociale devrait
être effervescente.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Il faut parfois tenter sa chance. Alors avec
le Soleil et Mercure en Verseau, Signe d'Air
ami du vôtre, vous ne devriez pas regretter
l'initiative que vous envisagez. Les appuis
que vous avez déjà acquis seront avec
vous pour de bon, et vous pourrez faire
confiance aux relations qui ont subi le test
du temps. Et par ailleurs, certaines trou-
vailles seront même favorisées...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Il est impossible d'exceller dans tous les
domaines. Vous ne devriez pas avoir honte
s'il s'agit de demander de l'aide à des gens
qui possèdent des expertises qui diffèrent
des vôtres. Inversement, vos services
risquent d'être réquisitionnés, offrez-les
humblement sans rien attendre en retour.
Car avec la Lune, Vénus et Neptune en
Poissons, les échanges devraient être
favorisés.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Le Soleil en Verseau est en accord avec
votre Signe, et les entretiens en tête à
tête seront susceptibles de vous ravir.
Profitez-en pour planifier une soirée spé-
ciale. N'écoutez pas les rumeurs que vous
entendrez au sujet d'une nouvelle connais-
sance. Vous devriez être en mesure de
vous en faire votre propre opinion. On
dit que les premières impressions ne
trompent pas...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Avec Jupiter en Capricorne, répondez
sans tarder à vos messages et exprimez
clairement vos intentions. Une nouvelle
acquisition risque même de transformer
votre vie quotidienne. Alors prenez le
temps de vous familiariser avec cet élé-
ment, et ne vous découragez pas si vous
n'excellez pas immédiatement. La Lune
en Poissons aura pour vous toute sa com-
passion.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Si vous avez envie d'entreprendre quelque
chose de nouveau, ne vous laissez pas
dissuader par une personne craintive ou
pessimiste. Avec le Soleil et Mercure en
Verseau, vous serez en mesure de maî-
triser rapidement une nouvelle matière
ou aptitude. Rappelez-vous que les évè-
nements inattendus ne surviennent pas
tout le temps, mais qu'ils se produisent
toujours lorsque l'on s'y attend le moins.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Avec la Lune en Poissons, vous devriez
pouvoir flairer de belles opportunités, et
il suffira de demeurer à l'écoute afin de
les saisir. Si certains résultats tardent à
se concrétiser, ne vous découragez sur-
tout pas. Les efforts que vous fournissez
seront récompensés. Car grâce au duo
Vénus-Neptune aussi en Poissons, votre
vie sentimentale devrait s'intensifier et
vous offrir de bons moments...

Pour information :marylene@marylene.com
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Lise Roy a vécu 
l’Alzheimer de 
sa mère, puis de 
son frère, avant 
d’être elle-même 
diagnostiquée

MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

S H E R B RO O K E — U n e p e r-
sonne qui souffre de la mala-
die d’Alzheimer oublie bien des 
choses. Parfois, c’est son robi-
net ouvert. Parfois, c’est son 
chemin. Ou bien son nom ou celui 
de ses enfants. Parfois, elle ré-
pète des anecdotes parce qu’elle 
a oublié qu’elle les avaient déjà 
racontées à ses proches ou à ses 
intervenants. L’Alzheimer fait 
mal. L’Alzheimer fait perdre des 
bouts de sa propre vie, petit à 
petit, inlassablement.

Mais  qu’est-ce  que l ’Alzhei-

mer ?  «  Je  p erds la  mémoire 

et je m’en rends compte. C’est 

une maladie angoissante, pani-

quante », indique Lise Roy, qui 

agit comme ambassadrice de la 

campagne de sensibilisation de 

la Société Alzheimer de l’Estrie 

(SAE).

Lise Roy a appris l’an passé 

qu’elle souffrait d’Alzheimer, 

comme sa mère et  son frère 

avant  el le.  «  On ne peut  pas 

accepter ce diagnostic ; on doit 

apprendre à trouver des straté-

gies pour compenser et ça, c’est 

épuisant. Surtout que parfois, on 

oublie les stratégies qu’on a trou-

vées... » mentionne-t-elle.

L i s e  R o y  a  é t é  t r è s  j e u n e 

confrontée à l’Alzheimer.  Sa 

mère n’avait que 58 ans quand 

elle a été admise aux soins de 

longue durée d’un hôpital (il n’y 

avait pas de CHSLD à l’époque) 

parce qu’elle ne se souvenait 

plus de rien ; elle ne reconnais-

sait plus son mari qui ne pouvait 

conséquemment plus la garder 

auprès de lui. 

Mais à l’époque, on ne connais-

sait pas la maladie comme on la 

connaît aujourd’hui. C’était vers 

1980, il y a 40 ans.

« Nous, on ne connaissait pas 

le mot Alzheimer quand maman 

est décédée en 1983. À l’époque, 

ce n’était pas l’Alzheimer : c’était 

de la  fol ie,  de la  séni l i té  ou 

de la démence précoce. Dans 

la famille, on était très gênés 

par rapport à cette maladie », 

mentionne Lise Roy.

L es  dé cennies  ont  déf i lé  à 

un rythme effréné. En 2014, le 

frère de Mme Roy a commencé 

à oublier. Des petits oublis de 

plus en plus grands. Puis vint le 

diagnostic qui frappe de plein 

fouet : maladie d’Alzheimer.

Pour Lise Roy et son frère, le 

choc a été grand. Mme Roy est 

devenue l’aidante naturelle de 

son frère.

O r  e n t r e  1 9 8 0  e t  2 0 1 4 , 

34 années se sont écoulées. La 

médecine et la recherche ont fait 

des bonds de géant.

« Quand quelqu’un 
cherche ses clés 
et qu’il dit en riant 
qu’il fait sûrement 
de l’Alzheimer, 
ça banalise cette 
maladie. »

 — Lise Roy

La maladie est mieux connue, 

des médicaments ont fait leur 

apparition. « Mais la maladie 

d’Alzheimer, c’est encore tabou », 

assure Lise Roy.

Il y a un an, c’était son tour 

d’être confrontée au diagnostic 

qui, dans son cas, fut précoce 

étant donné qu’elle a été admise 

sur un projet de recherche.

FAIRE TOMBER LES TABOUS
Lise Roy a accepté de témoi-

gner parce qu’elle en est encore 

aux débuts  de la  maladie et 

qu’elle souhaite contribuer à 

faire tomber les tabous sur cette 

maladie.

Le premier des tabous qu’elle 

souhaite voir disparaître dans 

l’esprit populaire, c’est celui de 

penser qu’une personne devient 

inapte aussitôt que le diagnostic 

tombe.

« Je fonctionne encore dans ma 

maison, où je vis toute seule, je 

fais  toutes mes choses moi-

même. Je suis encore capable 

de conduire ma voiture. Quand 

mon frère a eu son diagnostic, il 

a pu vivre une belle vie pendant 

deux ans avant de commencer à 

être plus atteint », signale-t-elle.

Ensuite, il est totalement faux 

de croire que les  personnes 

atteintes de la maladie ont tout 

oublié et que, par conséquent, 

elles ne souffrent pas de cette 

maladie.

« Et aussi, il faut savoir que la 

mémoire affective, elle, va rester 

jusqu’à la fin », ajoute-t-elle.

Mme Roy aimerait aussi que les 

gens cessent de banaliser cette 

maladie.  «  Quand quelqu’un 

cherche ses  clés  et  qu’ i l  dit 

en riant qu’il fait sûrement de 

l’Alzheimer, ça banalise cette 

maladie. Ou encore quand on 

p a r l e  d’ u n e  p e r s o n n e  q u i  a 

l’Alzheimer et qu’on dit qu’elle 

perd la boule, là aussi on bana-

lise », se désole-t-elle.

Mme Roy est encore bel et bien 

autonome. Elle a hésité avant 

d’accepter d’être ambassadrice de 

la campagne de la Société Alzhei-

mer de l’Estrie.

Car la dame porte encore en 

elle toute cette honte qui l’a 

habitée quand sa maman était 

malade. Et encore aujourd’hui, 

le regard des gens lui pèse lourd.

«  J e  v e u x  a r r i v e r  à  m e 

débarrasser de cette honte qui 

date du temps de la maladie 

de maman, mais c’est difficile, 

surtout que maintenant,  ces 

regards sont dirigés vers moi », 

indique-t-elle.

De quoi sera fait demain ? Elle 

ne sait pas. Mais elle s’y prépare. 

« Je profite de chaque moment. 

Je reste active pour garder mon 

cerveau actif », soutient Mme Roy.

Elle souligne au passage le tra-

vail effectué par les membres 

de la Société Alzheimer de l’Es-

trie qui lui sont d’un très grand 

secours.

Soulignons en terminant que 

la Société Alzheimer tiendra 

mardi un colloque sur la mala-

die d’Alzheimer. Sous le thème 

Démystifier pour mieux accom-

pagner, le colloque permettra 

aux professionnels de la santé 

de découvrir des pratiques pour 

favoriser l’inclusion et le bien-

être des personnes atteintes 

en résidences, dans les milieux 

qu’elles fréquentent et lors de 

leurs activités de loisirs. 

Les gens peuvent s’inscrire en 

ligne au www.alzheimerestrie.

com.

« Une maladie angoissante »

Lise Roy est l’ambassadrice de la campagne de sensibilisation de la Société Alzheimer de l’Estrie. Mme Roy est confrontée à la maladie d’Alzheimer depuis de 
nombreuses années ; au fil des ans, plusieurs personnes dans sa famille ont été touchées. Elle-même a reçu un diagnostic il y a de cela un an. — PHOTO LA TRIBUNE
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*Avant

Petites annonces
«

classees@lavoixdelest.ca

PRENEZ NOTE QUE:
Nos annonceurs sont priés de vérifier la
première parution de leurs annonces.

Notre journal se rend responsable d’une
seule insertion erronée.

Toute erreur ou annulation dans les édi-
tions du MARDI au SAMEDI doit être souli-
gnée AVANT 16h pour être corrigée ou
annulée le lendemain.

JEAN BERGERON
Courtier immobilier

Remax Professionnel inc

1050, rue Principale
Granby

Tél. : 450 378-4120

Cell. : 450 776-0281

Ensemble depuis 22 ansp
Rencontrez-moi, c’est gratuit !

Estimation

gratuite

* Certaines conditions s’appliquent.

2%
*

Plus qu’un conseiller...
...un ami depuis 25 ans

Yves
Paquette
Courtier

immobilier

Re/MAX
Professionnel inc.

Agence
immobilière2%

*

*So
uS cer

tain
eS

conditi
onS

estiMAtion gRAtuite
CELL.: 450 775-9940 BUR.: 450 378-4120

7834 Offresd'emploi 7834 Offresd'emploi

Granby Volkswagen inc. (1998)

Granby Volkswagen recherche

Contactez Jimmy Faucher

450 372-4763
jfaucher@granbyvw.com

TECHNICIEN(NE) d’ExpérIENCE
EN MéCANIQUE AUTOMOBILE

7644 Propriétésàvendre

POUR moins cher qu’un loyer; mini-mai-
son modulaire 4½ sur un beau grand
terrain privé situé au 302, 3e avenue à
Shefford prix 64 000$ nég. 450 830-4444

7663 Propriétésà revenus

Superbe duplex à revenu. Investisser dans
votre retraite, locataire excellent, immeuble si-
tué au 1104 et 1106 Dubois à Acton Vale. Un
4½, et un 3½, cour asphalté, beau grand ga-
rage 12 X 24. Prix demandé 145,000$,
450-546-4282

7737 Logementsà louer
Granby

2½ GILL, libre immédiatement.
COWANSVILLE, rue Jacquemet, 5½,
libre imm. 450-776-0031
Rue MONTBROME, 5½, constr. neuve, prêt
1er juin, 450-522-6046 ou 450-776-0031.

3½, 4½, 5½,
près du Rona, tranquille, références exigées.

450 522-9235

3½, près des Galeries, 390 rue Fournier,
plein soleil, ideal retraité, ascenseur, 555$,

450 816-0732

530 BOUL Leclerc O., près des Galeries de
Granby, 5½, 685$, tranquille, 3e étage; 2e

étage, 690$, intercom, sécuritaire, range-
ment int. et ext.,concierge, Références
exigées, libre 1er juil., idéal personne semi-
retraité,, demandez Richard 450 578-0130.

5½ libres imm. au 2e étage
Idéal 50 ans et +. Près des Galeries, secteur.
St-Luc. Immeuble tranquille, concierge sur
place. Pas de chien. Enquête de prélocation.

450 994-3113

7738 Logementsà louer
enrégion

3½ - 4½, centre-ville de COWANSVILLE.
Ascenseur, intercom, garage, pour semi-
retraités ou retraités, pas d’animaux, bonnes
références. Info : 450-775-5505.

7738 Logementsà louer
enrégion

GRAND studio 1200 pi2 (900 pi2 aire ouverte
+ cuisine, s/bain, 2 chambres) complètement
rénové, libre, 819-588-7508, 514-206-7502.

7761 Chambresà louer

Services infirmiers pour personnes autono-
mes et semi-autonomes, en répit, début Alz-
heimer, trouble cognitif, chambre avec
s/d’eau, animation, messe mensuelle, tout
incl., vous êtes chez vous.
28 Gareau, Roxton Pond 450 378-1821.

7768 Entrepôts,garageset
stationnementsà louer

MINI-ENTREPÔT 10’ x 20’
89$/mois, possibilité déménagement

avec chauffeur, 450 266-4444

7783 Massothérapieet
soins thérapeutiques

Je vous offre un bon massage suédois avec
tous les bienfaits que cela procure.

Si cela vous tente.
Je suis membre de la F.Q.M.

Nathalie, 450 577-6035 Au plaisir!

MASSAGE 450 521-1331
RELAXATION
FORFAIT. 7/7

MASSAGE SUÉDOIS
SYLVIE : 450 521-4362

7786 Services financierset
impôts

NOYÉ PAR DES DETTES qui vous empê-
chent de dormir. Nous avons des solutions
pour vous aider. La consultation est gratuite.

MNP syndic de faillites, GRANBY

450-361-559
Siège social: Montréal

7788 Servicesprofessionnels
etdivers

SOIN DE PIED
SONIA BENOIT, 15 ANS D’EXP.

450-204-2715

Une seule compagnie pour tous vos servi-
ces. service de peinture int./ext. Grand net-
toyage de printemps et après constuction.

Visitez nos sites web:
peintremtanguay.com

entretien-net-menage.com
avec licence RBQ

7795 Réparation, rénovation
et construction

POUR DES RÉNOS DE QUALITÉS
450 525-2334

7799 Déménagement,
transportetentreposage

DÉMÉNAGEMENT ENTREPOSAGE
GO CUBE

579-488-2142

7818 Ésotérismeet
cartomancie

AVEZ-vous déjà consulté une vraie claire
voyante? Venez faire l’expérience avec Karo
Nanna et vous aurez des frissons! Elle
connaît votre présent, passé, futur, et des
descriptions précises sur votre vie même sur
vos discussions personnelles. 450-501-1350.

Jeannine Vanden est de retour.
Don de voyance - Tarot de Marseille
J’étais à Ligne ouverte à CHEF radio.

30 ans d’expérience
450 372-3048

Voyance : lecture d’âme par le thé, tarot.
Plus de 25 ans d’expérience.

Consultez Yolande, 450-777-4331

7819 Messagespersonnels

MASSAGE ET SENSUALITÉ
Femme de 45 ans reçoit homme
de 50 ans et +. 450 558-1149

7834 Offresd'emploi

COWANSVILLE

recherche employé(e)s

à temps plein (30-40 h/sem.)

Disponible jour, soir et fin de semaine

Se présenter avec CV

au Sushi Shop

1616, rue Sud, Cowansville

Avant le 3 février, recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours
(réglementé Santé Canada)
www.solutionpoids.com 1-819-548-5752

BARMAID(MAN) RECHERCHÉ(E)
Tu as un beau sourire et tu as de l’entregent,
tu aimes le public et tu es âgé(e) de 21 ans et
+ , communique avec Pascal : 450 522-7886

CAMELOT
recherché(e) pour distribuer

LA VOIX DE L’EST
À St-Alphonse, Ange-Gardien

et Farnham.
Laissez vos coordonnées au

450 375-4555, boîte vocale 4527

Cherche camelot
pour distribuer

La Voix de l’Est
À Granby, pour les rues :
St-François, Maisonneuve, Mercier, Douville,
St-Charles et St-Jean.

LAISSEZVOTRE MESSAGE au
450 375-4555, poste 4529

Cherche camelot
pour distribuer

La Voix de l’Est
Pour le secteur de SHEFFORD
Doit posséder petit véhicule
LAISSEZVOTRE MESSAGE au

450 375-4555, poste 4529

CHERCHE dame pour encadrement d’adulte
en santé mental, horaire : du jeudi, 9 h am au
lundi 9 h am aux 2 sem., (doit coucher sur
place) 450-956-3656

COFFREUR DE BÉTON demandé,
avec ou sans expérience, carte santé et sé-
curité obligatoire, Granby, 450 534-3685.

HÔTEL BROMONT recherche femmes de
chambre, temps plein ou partiel. Apportez
votre C.V. au 125 boul bromont au envoyez
votre C.V. à admin@hotelbromont.com

RECHERCHE journalier agricole, pour aider
à la fabrication de moulé et maintenance du
plan de séchage, permis de conduire classe
3 un atout, St-Césaire, 450-360-9011

URGENT COIFFEUR(EUSE)S
demandé(e)s à temps plein et partiel.

Diplôme en coiffure.
Dynamiques, sociables.
Pascal ou 450 522-7886.
Filippo : 450-830-1974

AU QUÉBECCOUP D’ŒIL MÉTÉO ALMANACHLE SOLEIL
Demain
Max. -4 
Min. -18

 Ciel variable
 Précipitations : 30 %

 Baie-Comeau
 Bromont
 Chibougamau
 East Angus
 Gaspé
 Gatineau
 Îles-de-la-Mad.
 Joliette
 La Grande
 La Malbaie
 Maniwaki
 Rimouski
 Saguenay
 Saint Georges
 Victoriaville

 Faib neige -2 -11
 Ave neige 1 -6
 Ave neige -6 -19
 Ave neige 1 -5
 Neige -1 -9
 Éclaircies 1 -5
 Variable 0 -2
 Plu et nei 3 -6
 Soleil -13 -23
 Ave neige 0 -7
 Ave neige 0 -6
 Neige -2 -9
 Ave neige -1 -10
 Ave neige 0 -7
 Ave neige 1 -6

Maximum hier 
Minimum hier 

Normale le jour 
Normale la nuit

Record max  
Record min 

Précipitations (avant-hier)
 Ce mois-ci
 Ce mois-ci l’an dernier
 Cette saison
 La saison dernière
1 mm d’eau = environ 1 cm de neige

7h17
Durée du jour: 9h32

16h49

LA LUNE
Lever : 9h03

01 fév. 09 fév. 15 fév. 23 fév.

Coucher : 19h40

MD

 -1 

 -10 

 2 

 -5 

 1 

 -5 

 2 

 -6 

 1 

 -6 

Drummondville

La Tuque

Québec

SherbrookeMontréal ©MétéoMédia 2020

 2,0°
 0,5°

 -4,2°
 -13,8°

 12,8°/1950
 -33,0°/1982

 99,1 mm
 154,5 mm
 99,1 mm
 154,5 mm

 2 

 -6 

Trois-Rivières

 1 

 -7 

Shawinigan

 -1 

 -8 

Edmundston

 -2 

 -8 
Rivière-du-Loup

 1 

 -5 

Granby

Mercredi
Max. -9 
Min. -20

 Ensoleillé
 Précipitations : 0 %

Jeudi
Max. -11 
Min. -19

 Ensoleillé
 Précipitations : 10 %

Vendredi
Max. -6 
Min. -15

 Ciel variable
 Précipitations : 20 %
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7834 Offresd'emploi

LA RÉSIDENCE LESTROIS SPHÈRES
Vous cherchez un emploi dans l’entretien
ménager ? Voici votre opportunité !
En tant que responsable de l’entretien
ménager, voici quelques tâches que vous
aurez à effectuer : - Nettoyer les chambres et
salles de bain. - Nettoyer les aires communes
(corridors, cages d’escaliers, ascenseurs)
• Exécuter toute autre tâche de reliée à
l'emploi.
Disponibilité: Fin de semaine / Temps partiel
Salaire : À discuter

Si vous voulez nous contacter
(514-884-5163)

hovington.alex@gmail.com

PRÉPOSÉ/E AUX BÉNÉFICIAIRES
RÉSIDENCE RIALTO

Poste de nuit : 36.50h/semaine
Formations requises : RCR,PDSB, loi 90
1-2 ans d’expérience dans le domaine
Fournir à notre clientèle les soins et le
support nécessaires, répondre aux
situations d’urgence et autres tâches

connexes.
Capacité d’écoute et d’adaptation aux
besoins de notre clientèle, facilité de
communication, souci du détail et du

service auprès des aînés, être organisé.
Salaire compétitif, ambiance de travail

conviviale,
402 Principale, Granby

450-375-5435
info@residencerialto.ca

URGENT
TU aime les personnes agées, et tu aime-
rait égayer leur journée en les aidant, nous
cherchons de bonne préposé(e)s aux bé-
néficiaires, pour joindre nos équipes dyna-
mique, pour nos 2 résidences à Granby,
avec ou sans exp., temps complet de nuit,
communiquez avec nous au : 450-522-
4121 ou CV ; au 320 St-Hubert, Granby,
Qc. J2G 5N4 et demander M. Morin

7873 Diversàvendre

150 chaudières : 1 1/2 gallons avec cou-
vercle et chalumeau Royal. 3$ chacune l

Pour info : 450 379-5118

armoire de cuisine4444
Fabriquons sur mesure

450-266-4444

7895 Avis publics

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné que, à la
suite du décès de CLOVIS BOUDREAU en
son vivant domicilié au 230, rue Davignon,
Granby, Québec, J2G 9B1, survenu le seize juin
deux mille dix-neuf (16 juin 2019) à Granby,
Québec, un inventaire des biens du défunt a été fait
par Serge Boudreau, liquidateur de la SucceSSion
cloviS BouDreAu, conformément à la loi.

cet inventaire peut être consulté par les intéressés,
à l’étude de Fanny Gaudet, notaire, située au 12, rue
St-Antoine Sud, Granby, Québec, J2G 6W3.

Donné le 10 janvier 2020

SerGe BouDreAu, liquidateur

MORISSETTE LALONDE

Mme Yolande - 1930-2020

Paisiblement à l’hôpital Brome-Missisquoi-Perkins de Cowansville, le 24 janvier, à l’âge de
89 ans, est décédée madame Yolande Morissette, épouse de feu monsieur Roger Lalonde.
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Réal (Maggie), Michel (Diane), Claude (Julie) Lucie
(Christian) et Martyne (Gilles); ses petits-enfants : Julie, Martin, Nikola, Lizeth, Geneviève,
Mélanie, Maxime, Marie-Claude, Roxane, Patricia, Jonathan, Sabrina, Tommy, Maxime et
leur conjoint(e), plusieurs arrière-petits-enfants, ses frères et soeurs : André (Anita), Denise
(Julien), Jeanne-Rose (François), Monique (feu Arsène), feu René (feu Rita) et feu Éloi
(Madeleine); ses beaux-frères et belles-soeurs, neveux et nièces, autres parents et amis.
La famille vous accueillera le mardi 28 janvier à compter de 14 h au salon funéraire
Désourdy inc. Une célébration de la parole aura lieu ce même mardi 28 janvier à 16 h
en la chapelle.

Des dons en sa mémoire à la Fondation de l’Hôpital BMP www.fondationbmp.ca seraient appréciés. (Formulaires
disponibles au salon).
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Au Québec, 1 personne sur 14 est atteinte d’insuffisance rénale

Par votre appui, vous contribuez au maintien de la recherche,
des activités et services offerts tout en aidant à l'amélioration de
la qualité de vie des personnes atteintes et celle de leurs proches.

rein.ca/quebec • 1-800-565-4515 • 514-938-4515

Donnez à La Fondation canadienne du rein

Merci de votre générosité

MYLÈNE MOISAN

Le Soleil

J’
étais certaine que 

j’allais me faire 

enguirlander par le 

président du Col-

lège des médecins, 

Mauril Gaudreault voulait me 

parler à propos de ma chronique 

de lundi dernier, où je racontais 

l’histoire d’un monsieur qui a porté 

plainte contre un ophtalmologiste, 

et sa plainte a été rejetée sans qu’il 

puisse s’expliquer.

« Vous vouliez me parler, 

M. Gaudreault ?

— Oui, je voulais vous dire merci.

— Merci ? »

Oui, le président du Collège des 

médecins tenait à me dire que, 

lui aussi, il trouve que cet homme 

a raison de ne pas être content. 

« Il y a un problème au niveau du 

syndic [l’instance responsable du 

traitement des plaintes]. Votre ar-

ticle nous a permis d’apporter des 

changements, on a posé des gestes. 

Dorénavant, le syndic adjoint devra 

entrer en contact avec le plaignant 

au début et à la fin du processus. »

Le contact se fera « par téléphone 

ou en personne s’il le faut ».

C’est une bonne nouvelle.

Cet homme, que j’avais appelé 

M., avait eu une chirurgie de la 

cataracte, il reprochait au médecin 

de ne pas lui avoir bien expliqué la 

situation, de ne pas avoir obtenu 

un consentement éclairé pour la 

présence d’une résidente pendant 

l’opération, de lui avoir fait mal 

et de ne pas avoir répondu à ses 

questions.

« Pendant la chirurgie, j’ai senti 

qu’il me frottait l’œil avec son 

pouce, ça faisait très mal, m’avait-

il confié. J’en ai déjà eu des dou-

leurs dans ma vie, mais rarement 

comme celle-là. Ça faisait tellement 

mal que mes fesses et mes pieds le-

vaient, je ne pouvais pas les contrô-

ler, c’était des spasmes de douleur. »

Il a fait une plainte au Collège des 

médecins, a expliqué ce qu’il avait 

vécu, s’attendait à être contacté.

Ce n’est pas arrivé. Il a reçu la 

décision un an plus tard, basée uni-

quement sur la version et les notes 

du médecin. Par exemple, pour ce 

qui est de la douleur, le médecin 

a tout simplement affirmé que M. 

n’en a pas eue. « Aucune mention 

à votre dossier ne témoigne que 

vous avez été souffrant pendant la 

chirurgie. »

Pour les réponses aux questions 

de M., « le médecin affirme avoir 

pris le temps de répondre à vos 

questions et à vos inquiétudes et 

qu’à ce moment vous sembliez satis-

fait des explications. Cette affirma-

tion est corroborée par les notes du 

médecin inscrites à votre dossier. »

Dossier clos.

J’ai reçu depuis lundi des appels et 

des courriels de personnes qui ont 

également porté plainte, en vain, au 

Collège des médecins. Une dame 

a d’ailleurs eu une expérience simi-

laire avec le même ophtalmologiste 

contre qui elle a aussi porté plainte, 

avec le même résultat. « J’avais l’im-

pression de lire mon histoire », m’a-t-

elle confié.

Elle ne doit pas être la seule.

À la présidence du Collège des 

médecins depuis octobre 2018, 

M. Gaudreault a entrepris une 

vaste consultation auprès de la 

population et des médecins. « On a 

entendu beaucoup de monde. La 

question du traitement des plaintes 

est quelque chose qui est revenu 

souvent, c’est sûr que ça fait partie 

des choses qu’on veut améliorer. »

Entre autres réduire les délais. 

Le Collège des médecins veut 

aussi simplifier le processus. « C’est 

compliqué de porter plainte, on veut 

trouver comment on peut aider les 

gens à porter plainte, les accompa-

gner là- dedans. On veut que ce soit 

plus simple. »

Et plus équitable. 

« On nous a parlé de notre opaci-

té », de ce sentiment qu’ont les gens 

que les médecins se protègent entre 

eux. « Est-ce que le public se sent 

protégé ? »

Ou plutôt, est-ce qu’il l’est ?

« Il y a aussi un fort taux de révi-

sion, on veut s’attaquer à ça aussi. » 

Et la plupart des décisions du 

comité de révision maintiennent 

la première décision. L’an dernier, 

selon des informations fournies par 

le Collège, il y a eu « 286 avis rendus 

concluant qu’il n’y a pas lieu de 

porter plainte devant le comité de 

discipline ; 11 avis rendus suggérant 

au syndic de compléter son enquête 

et de rendre par la suite une nou-

velle décision quant à l’opportunité 

de porter plainte ; un avis rendu 

concluant qu’il y a lieu de porter 

plainte devant le conseil de disci-

pline ; huit avis où le comité a, au 

cours de l’exercice, suggéré au syn-

dic de transmettre le dossier au co-

mité d’inspection professionnelle. »

M. fait partie des 286 demandes de 

révision rejetées.

Le mois prochain, le Collège 

rendra publics les résultats de sa 

consultation et les conclusions 

qu’il en a tirées. « Il y aura plusieurs 

choses. On veut moderniser le Col-

lège des médecins, on veut changer 

la culture, on veut améliorer les 

communications, l’image, on veut 

un dialogue avec la population. »

Médecin de famille de formation, 

M. Gaudreault semble déterminé 

à brasser la cage du Collège. « C’est 

la première fois qu’on mène une 

consultation aussi large. L’objectif est 

de se doter d’un plan stratégique, on 

n’en a pas depuis huit ans. Le dépôt 

de notre rapport en février est le 

début du processus, ça va servir de 

base aux débats. »

Il y en aura, sans aucun doute.

Mea culpa du Collège des médecins

M. avait subi une chirurgie de la cataracte qui l’avait fait énormément souffrir. 

Il a porté plainte au Collège des médecins. Il n’a jamais été contacté. Un an plus 

tard, sa plainte a été rejetée. — PHOTO 123RF
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Un premier cas 
de la maladie 
a été découvert 
au Canada

La Presse canadienne

Les autorités fédérales ont cher-
ché à rassurer les Canadiens à la 
suite de la découverte d’un pre-
mier cas du nouveau coronavirus 
chinois au Canada en affirmant 
que les risques de le contracter 
demeurent faibles.

L’administratrice en chef de la san-

té publique, la Dre Theresa Tam, et 

son adjoint le Dr Howard Njoo, ont 

louangé les autorités ontariennes 

pour leur réaction rapide face au 

premier cas présumé connu qui a 

été rapporté samedi à Toronto.

Selon eux, cela prouve que les pro-

tocoles mis en place par les autori-

tés sanitaires fonctionnent bien.

« La prise en charge du patient est 

conforme à toutes les procédures de 

contrôle et de prévention de l’infec-

tion, de sorte que le risque de pro-

pagation au Canada est faible », a 

déclaré le Dr Njoo.

Le Laboratoire national de micro-

biologie a mis au point un test 

diagnostique pour le nouveau coro-

navirus et collabore avec les labora-

toires provinciaux pour étendre les 

capacités d’analyse à tout le pays, 

a-t-il rappelé. « Santé publique 

Ontario est en mesure d’effectuer 

des tests de dépistage, mais un 

échantillon doit être envoyé au 

laboratoire national à des fins de 

confirmation additionnelle. »

La Dre Tam a mentionné que le 

patient n’avait pas rapporté ses 

symptômes à son arrivée à Toron-

to. Toutefois, après avoir réclamé 

le lendemain une aide médicale, 

il a révélé aux premiers interve-

nants qu’il avait séjourné à Wuhan. 

L’homme demeure hospitalisé et a 

été placé dans une chambre à pres-

sion négative.

Le patient ontarien s’était rendu 

à Wuhan, en Chine, épicentre du 

coronavirus. Il a présenté des pre-

miers symptômes lors du vol le 

ramenant au Canada.

L’hospitalisation de ce patient n’a 

pas provoqué de changements à la 

routine de l’hôpital Sunnybrook de 

Toronto, a indiqué le Dr Jerome Leis.

« Nous poursuivons normale-

ment nos activités. Cela n’affecte 

pas les soins que nous procurons 

aux autres patients. »

SUIVI

Santé Canada est en train d’assis-

ter les autorités ontariennes avec 

le suivi des autres passagers qui 

étaient en contact étroit avec le cas.

« On a obtenu la liste des passagers 

et les autorités sont en train d’analy-

ser la liste. On veut cibler les passa-

gers qui étaient assis à deux mètres 

autour du malade. Il est possible 

que ceux-ci habitent une autre pro-

vince ou territoire. Si c’est le cas, on 

va envoyer les renseignements aux 

autorités de cette province ou ce ter-

ritoire », a dit le Dr Njoo.

Ces personnes feront l’objet d’un 

suivi au cours des 14 prochains jours 

afin de voir si elles présentent des 

symptômes de type grippal.

La maladie a tué 56 personnes 

dans ce pays. Près de 2000 cas, 

dont trois en France et cinq aux 

États-Unis, ont été recensés dans le 

monde. Malgré cela, l’Organisation 

mondiale de la santé n’a toutefois 

pas déclenché une alerte sanitaire 

à l’échelle mondiale.

Contrairement à ce qu’ont décidé 

de nombreux pays, le Canada n’a 

pas annoncé pour l’instant son 

intention de rapatrier ses ressor-

tissants de Wuhan, a indiqué la 

ministre fédérale de la santé Patty 

Hadju qui participait à la confé-

rence de presse.

En fin d’après-midi, Affaires mon-

diales Canada a publié un com-

muniqué affirmant que « les agents 

consulaires canadiens suivent de 

près la situation et sont en contact 

avec les autorités locales et nos par-

tenaires internationaux pour obtenir 

plus d’information et fournir du sou-

tien dans la mesure du possible ». Le 

Canada n’a pas de présence consu-

laire à Wuhan.

« Nous comprenons les préoccupa-

tions des Canadiens dans la région, 

ainsi que celles de leurs familles et 

de leurs proches. Nous sommes 

en contact avec les Canadiens qui 

sont sur place et leur fournissons de 

l’aide », écrit-on dans le communiqué.

Le Dr Njoo a dit qu’il ne serait pas 

surpris si d’autres cas étaient déclarés 

à court terme au Canada, « compte 

tenu des habitudes de déplacement » 

des Canadiens.

Il a tenu à rappeler que le nombre 

de cas à l’extérieur de la Chine 

demeurait peu élevé et que la pro-

pagation du virus « exige un contact 

étroit ».

Les autorités fédérales ont aussi 

conseillé à l’ensemble des voyageurs 

canadiens de « toujours prendre des 

précautions contre les maladies » 

pendant leur voyage .

« Il est très important qu’une per-

sonne tombant malade après un 

voyage informe à l’avance son four-

nisseur en soins en santé, y compris 

les ambulanciers, si elle a voyagé 

dans l’une des régions de Chine 

touchées et présente des symp-

tômes de type grippal », a dit le Dr 

Njoo.

Coronavirus : les autorités rassurantes

Les autorités fédérales ont aussi conseillé à l’ensemble des voyageurs canadiens de « toujours prendre des précautions contre les maladies » pendant leur 

voyage . — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

« On veut cibler les 
passagers qui étaient 
assis à deux mètres 
autour du malade. »

 — Le Dr Howard Njoo

Les célébrations entourant le 
Nouvel An lunaire se sont amor-
cées dimanche matin dans le 
Chinatown de Vancouver, mais 
au moins un événement a été 
annulé dans le reste de la Co-
lombie-Britannique en raison 
des craintes soulevées par le 
nouveau coronavirus chinois. 
Jason Ng a participé aux festivi-
tés en compagnie de sa femme, 
son père et son fils âgé de trois 
ans afin de voir son autre fils, 
âgé de cinq ans, qui dansait 
dans un défilé. « C’est quelque 
chose que l’on garde en tête », 
a-t-il dit au sujet du coronavi-
rus. Un autre spectateur du 
défilé, Ethan Donnelly, portait 
un masque. « Il vaut mieux pré-
venir que guérir », a-t-il lancé. LA 

PRESSE CANADIENNE

Célébrations 
malgré 
l’inquiétude
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JEAN-FRANÇOIS TÉOTONIO
La Presse

Onde de choc dans le monde du 
sport. Kobe Bryant, l’ancienne 
vedette des Lakers de Los An-
geles, a péri dans un écrasement 
d’hélicoptère, dimanche. Sa fille 
Gianna, âgée de 13 ans, fait aussi 
partie des victimes.

En plus de Bryant et de sa fille, 

sept autres personnes auraient 

aussi perdu la vie dans l’acci-

dent, qui se serait produit autour 

de 10 h, heure locale, à Calabasas, 

dans la région de Los Angeles. La 

cause de l’écrasement demeure 

inconnue.

« Il n’y a pas eu de survivant… 

Il y avait neuf personnes à bord 

de l’hélicoptère, le pilote et huit 

personnes », a déclaré Alex Vil-

lanueva, shérif du comté de Los 

Angeles, lors d’un point presse.

Selon les médias locaux, parmi 

les autres victimes figurent une 

autre adolescente et un parent 

de celle-ci.

Les noms des victimes ne seront 

dévoilés par les autorités qu’une 

fois les corps formellement iden-

tifiés et les familles prévenues, a 

déclaré M. Villanueva.

« La famille de la NBA est dévas-

tée par la mort de Kobe Bryant et 

de sa fille, Gianna », a annoncé 

le commissaire de la NBA Adam 

Silver par voie de communiqué, 

dimanche en fin de journée.

« Pendant 20 saisons,  Kobe 

nous a montré ce qui était pos-

sible quand un talent remar-

quable se mélange à une volonté 

absolue de gagner. Il était un des 

joueurs les plus extraordinaires 

de l’histoire de notre sport et son 

palmarès est légendaire : cinq 

Championnats de la NBA, un 

titre de joueur le plus utile de 

la ligue, 18 sélections au match 

des étoiles et deux médailles d’or 

olympiques. »

« Il avait un plaisir particulier à 

partager l’amour de son sport à 

sa fille, Gianna », conclut Silver, 

avant d’offrir ses condoléances 

au nom de la NBA à sa femme 

Vanessa, sa famille, l’organisation 

des Lakers et du monde du sport 

en entier.

L’appareil, un Sikorsky S-76, 

é t a i t  l ’ h é l i c o p t è r e  p r i v é  d e 

Bryant. Sa femme Vanessa Bryant 

n’était pas à bord.

Âgé de 41 ans, Kobe Bryant était 

père de quatre filles, dont la plus 

jeune était âgée de sept mois.

Bryant a vécu dans le sud de Los 

Angeles dans le comté d’Orange 

pendant la majeure partie de sa 

vie adulte, et il a fréquemment 

utilisé des hélicoptères pour évi-

ter la lourde circulation automo-

bile dans le sud de la Californie. 

Même lorsqu’il jouait, il se ren-

dait souvent aux entraînements 

à bord d’un hélicoptère, une pra-

tique qu’il a maintenue une fois 

sa carrière terminée et une fois 

qu’il œuvrait dans le monde des 

affaires.

« LE PLUS GRAND LAKER DE 
TOUS LES TEMPS », SELON 
MAGIC JOHNSON

Kobe Bryant a pris sa retraite de 

la NBA en 2016.

Repêché au 13e rang à l’âge de 

17 ans par les Hornets de Char-

lotte en 1996, il est échangé aux 

Lakers quelques instants plus 

tard.

Il a disputé ses vingt saisons 

sous les couleurs des Lakers, 

remportant  au passage cinq 

championnats de la NBA. Il a été 

nommé joueur le plus utile de la 

Finale de la NBA à deux reprises, 

et remporté le titre de joueur le 

plus utile de la NBA en 2008.

Celui qui aura marqué 33 643 

points dans la NBA avait rempor-

té trois Championnats consécu-

tifs en 2000, 2001 et 2002, grâce 

entre autres à son partenariat 

avec Shaquille O’Neil.

Les deux autres Championn-

nats de celui que l’on surnom-

mait « Black Mamba » ont été 

remportés en 2009 et 2010.

Kobe Bryant avait salué same-

di soir, sur Twitter, le fait que 

LeBron James l’avait dépassé au 

chapitre du nombre de points 

marqués dans la NBA, « King 

James » prenant ainsi position au 

3e rang dans l’histoire. 

Il s’agissait du dernier gazouillis 

de Bryant.

En plus de ses nombreux tro-

phées sportifs,  le légendaire 

joueur de basketball avait rem-

porté en 2018 un Oscar dans la 

catégorie d’un court métrage 

animé pour Dear Basketball, basé 

sur un poème qu’il avait écrit 

en 2015 avant l’annonce de sa 

retraite. Le film retrace son par-

cours, depuis son enfance jusqu’à 

la fin de sa carrière dans la NBA.

Huit matchs du calendrier de 

la NBA étaient prévus dimanche, 

dont l’affrontement entre les Rap-

tors et les Spurs, à San Antonio, 

qui a débuté à 16 h HE. Comme 

dans plusieurs autres matchs, 

les joueurs ont laissé filer les 24 

premières secondes au cadran en 

l’honneur de Kobe Bryant, qui a 

porté le #24 pendant la deuxième 

moitié de sa carrière. 

Il avait auparavant porté le #8 

pendant 10 ans. Ces deux mail-

lots sont retirés et sont accrochés 

au haut du Staples Center, à Los 

Angeles.

UN DÉLUGE D’HOMMAGES
La mort du légendaire Laker en 

a ému plusieurs, et pas seulement 

dans l’univers du basketball.

« Kobe était une légende sur le 

parquet et sa deuxième carrière 

ne faisait que commencer », a 

tweeté l’ancien président amé-

ricain Barack Obama. « Michelle 

et moi envoyons notre amour et 

nos prières à Vanessa et à toute 

la famille Bryant en cette journée 

inimaginable. »

Le nouvel entraîneur de l’Im-

pact de Montréal, Thierry Hen-

ry, a offert pensées et prières à la 

famille.

Dans une enfilade de tweets, 

Magic Johnson, autre légende des 

Lakers, a affirmé que Kobe Bryant 

était le plus grand joueur de l’his-

toire de la franchise.

Et si certains se sont servis des 

mots pour exprimer leur deuil, 

d’autres se sont servis de leurs 

actions sur un terrain sportif. Ce 

fut le cas du joueur de soccer bré-

silien Neymar, qui a illustré avec 

ses doigts le #24 de Kobe Bryant, 

après avoir marqué un but pour 

le Paris Saint-Germain.

– Avec l’Associated Press avec 
l’Agence France-Presse

Kobe Bryant meurt dans un accident d’hélicoptère

Âgé de 41 ans, Kobe Bryant était père de quatre filles, dont la plus jeune était 
âgée de sept mois. — PHOTO ARCHIVES AP

0018882

Pour vos pieds, c’est

un podiatre qu’il vous faut

Consultez-nous pour des solutions

• Orthèses plantaires

• Injection de cortisone

• Radiographies numériques

• Évaluation des enfants

• Verrues plantaires
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1 855 534-0500
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY
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SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 20 15 2 1 2 105 47 33
La Tuque 21 15 4 2 0 99 72 32
Plessisville 20 13 6 0 1 95 86 27
Joliette 20 11 7 2 0 92 75 24
Granby 20 11 9 0 0 97 96 22
Nicolet 20 10 8 2 0 82 84 22
Cap-Madeleine 21 8 13 0 0 95 110 16
Donnacona 21 5 15 1 0 88 132 11
Bécancour 19 3 15 1 0 72 123 7
Vendredi 24 janvier
Joliette 3 Louiseville 6
La Tuque 6 Nicolet 4
Plessisville 5 Donnacona 1
Samedi 25 janvier
Plessisville 5 La Tuque 2
Bécancour 2 Granby 7
Nicolet 7 Cap-Madeleine 4
Dimanche 26 janvier
Louiseville à Bécancour, 20h30

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St. Lawrence 30 19 8 3 0 134 91 41
Thetford 28 17 10 0 1 99 77 35
Ste-Foy 29 11 12 2 4 84 108 28
Alma 28 11 15 1 1 84 110 24

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 29 22 5 2 0 132 74 46
Sorel-Tracy 29 15 11 2 1 96 90 33
St-Hyacinthe 28 13 9 5 1 95 92 32
Laflèche 28 13 11 3 1 70 84 30

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 28 21 7 0 0 117 78 42
A.-Laurendeau 28 16 10 1 1 111 96 34
Lionel-Groulx 30 8 19 2 1 73 137 19
Abitibi-T. 29 6 20 2 1 67 125 15
Vendredi 24 janvier
St. Lawrence 4 St-Hya. 3
A-Laurendeau 4 Lionel-Groulx 6
Sorel-Tracy 3 Lennoxville 5
Samedi 25 janvier
Laflèche 3 Abitibi 1
St-Laurent 3 Alma 0
Dimanche 26 janvier
Sorel-Tracy 3 Abitibi 1
St. Lawrence 5 Alma 2
St-Hyacinthe 1 Lennoxville 4
Ste-Foy 1 St-Laurent 2 (P)
Laflèche à André-Laurendeau, 
20h30

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 12 4 0 ,750 420 225
x-Buffalo 10 6 0 ,625 314 259
N.Y. Jets 7 9 0 ,438 276 359
Miami 5 11 0 ,313 306 494

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 14 2 0 ,875 531 282
Pittsburgh 8 8 0 ,500 289 303
Cleveland 6 10 0 ,375 335 393
Cincinnati 2 14 0 ,125 279 420

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 10 6 0 ,625 378 385
x-Tennessee 9 7 0 ,563 402 331
Indianapolis 7 9 0 ,438 361 373
Jacksonville 6 10 0 ,375 300 397

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 451 308
Denver 7 9 0 ,438 282 316
Oakland 7 9 0 ,438 313 419
L.A. Chargers 5 11 0 ,313 337 345

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Philadelphie 9 7 0 ,563 385 354
Dallas 8 8 0 ,500 434 321
N.Y. Giants 4 12 0 ,250 341 451
Washington 3 13 0 ,188 266 435

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Green Bay 13 3 0 ,813 376 313
x-Minnesota 10 6 0 ,625 407 303
Chicago 8 8 0 ,500 280 298
Detroit 3 12 1 ,219 341 423

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 458 341
Atlanta 7 9 0 ,438 381 399
Tampa Bay 7 9 0 ,438 458 449
Caroline 5 11 0 ,313 340 470

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-San Francisco 13 3 0 ,813 479 310
x-Seattle 11 5 0 ,688 405 398
L.A. Rams 9 7 0 ,563 394 364
Arizona 5 10 1 ,344 361 442
1er TOUR ÉLIMINATOIRE
Samedi 4 janvier
Buffalo 19 Houston 22 (P)
Tennessee 20 N.-Angleterre 13
Dimanche 5 janvier
Minneosta 26 N.-Orléans 20 (P)
Seattle 17 Philadelphie 9
FINALES DE DE DIVISIONS
Samedi 11 janvier
Minnesota 10 San Francisco 27
Tennessee 28 Baltimore 12
Dimanche 12 janvier
Houston 31 Kansas City 51
Seattle 23 Green Bay 28
FINALES D’ASSOCIATIONS
Dimanche 19 janvier
Tennessee 24 Kansas City 35
Green Bay 20 San Francisco 37
PRO BOWL (À ORLANDO)
Dimanche 26 janvier
Nationale 33 Américaine 38
SUPER BOWL (À MIAMI)
Dimanche 2 février
K. City c. San Francisco, 18h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 25 18 5 1 1 100 77 38
Laval 25 15 7 2 1 121 108 33
Sorel-Tracy 25 14 9 0 2 83 85 30
Riv.-du-Loup 26 13 10 2 1 104 102 29
Jonquière 26 10 11 4 1 105 119 25
St-Georges 27 7 16 1 3 87 109 18
Vendredi 24 janvier
Laval 3 Thet. Mines 2 (P)
Riv.-du-Loup 4 Jonquière 5
St-Georges 1 Sorel-Tracy 4
Samedi 25 janvier
St-Georges 4 Laval 0
Jonquière 6 Riv.-du-Loup 4
Jeudi 30 janvier
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 31 janvier
Jonquière à Thet. Mines, 20h.
Sorel-Tracy à Laval, 20h.
Riv.-du-Loup à St-Georges, 20h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 26 janvier.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 38 24 60 84
Paré, Rimouski 47 33 40 73
Sokolov, C.-B. 37 35 33 68
Simoneau, Drumm. 45 23 37 60
Bourque, Shaw. 43 26 33 59
Voyer, Sherbrooke 46 31 26 57
Harvey-Pinard, Chi. 45 27 30 57
Beaucage, R.-N. 46 31 25 56
Abramov, Victoriaville 47 29 27 56
Boudrias, C.-B. 42 25 31 56
Robert, Sherbrooke 29 19 37 56
Henman, B.-B. 46 18 38 56
Francis, C.-B. 43 18 37 55
Légaré, B.-Comeau 44 25 24 49
Poulin, Sherbrooke 32 23 25 48
Likhachev, B.-B. 44 25 22 47
Houde, Chicoutimi 40 18 29 47
Marleau, R.-N. 46 20 26 46
Gagnon, Québec 47 19 25 44
Bourgault, Shaw. 44 23 20 43
Burns, St-Jean 47 22 21 43
Belliveau, Rimouski 45 9 34 43
Tardif, Sherbrooke 33 21 21 42
Mercer, Drummondville 26 18 24 42
Guay, St-Jean 35 16 26 42

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 46 33 9 4 0 186 138 70
Rimouski 48 27 14 3 4 186 138 61
B.-Comeau 46 19 19 6 2 150 164 46
Québec 48 19 26 2 1 152 195 41

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 47 27 17 2 1 173 165 57
R.-Noranda 47 23 20 2 2 144 161 50
Val-d’Or 46 21 19 5 1 159 171 48
Gatineau 44 16 24 4 0 145 168 36

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 44 32 12 0 0 185 114 64
Cap-Breton 45 28 14 2 1 192 141 59
Charlottetown 49 24 20 5 0 139 155 53
St-Jean 47 22 24 1 0 168 198 45
Halifax 45 18 24 2 1 126 177 39
A.-Bathurst 46 8 31 3 4 113 196 23

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 47 36 7 3 1 205 114 76
Drummondville 46 26 19 1 0 163 162 53
Victoriaville 48 17 22 5 4 142 157 43
Shawinigan 45 21 24 0 0 159 173 42
Vendredi 24 janvier
Charlottetown 2 Saint-Jean 1
Drummondville 3 Val-d’Or 7
A.-Bathurst 1 Sherbrooke 10
B.-Comeau 4 Québec 7
Chicoutimi 1 Rimouski 4
Samedi 25 janvier
Gatineau 1 Cap-Breton 4
B.-Boisbriand 4 Charlottetown 1
Halifax 0 Moncton 8
Drummondville 1 R.-Noranda 3
B.-Comeau 3 Victoriaville 4 (F)
Dimanche 26 janvier
Moncton 4 Charlottetown 0
B.-Boisbriand 5 A.-Bathurst 3
Chicoutimi 1 Sherbrooke 6
Québec 2 Rimouski 4
R.-Noranda 2 Val-d’Or 3
Victoriaville 7 Shawinigan 3
Mardi 28 janvier
Moncton au Cap-Breton, 18h.
Drummond. à Sherbrooke, 19h.
Saint-Jean à Rimouski, 19h30.
Mercredi 29 janvier
Halifax à A.-Bathurst, 18h.
Saint-Jean à Québec, 19h.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Jeudi 30 janvier
Shawinigan à Charlottetown,18h.
R.-Noranda à Drummondville, 
19h.
Vendredi 31 janvier
Shawinigan à Moncton, 18h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Victoriaville à Québec, 19h.
Sherbrooke à B.-Comeau,19h30.
Saint-Jean à Chicoutimi, 19h30.
Val-d’Or à Rimouski, 19h30.
Drummond. à Gatineau, 19h30.
R.-N. à B.-Boisbriand, 19h30.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 25 21 3 1 0 91 56 43
UQTR 25 18 5 1 1 88 58 38
Ottawa  25 15 7 1 2 84 71 33
McGill 24 14 8 2 0 74 59 30
Concordia 25 10 10 5 0 80 87 25
Queen’s 24 11 11 0 2 61 66 24
Ontario Tech 24 10 11 3 0 63 64 23
Nipissing 25 7 15 1 2 66 99 17
RMC 24 7 16 1 0 68 107 15
Laurentienne 23 5 16 1 1 59 99 12

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 24 19 3 2 0 107 58 40
Ryerson 25 18 5 1 1 91 71 38
Guelph 25 15 5 4 1 112 90 35
Windsor 24 15 7 0 2 79 57 32
Brock 24 12 10 2 0 75 73 26
Western 23 10 9 4 0 83 91 24
Lakehead 24 11 11 2 0 74 93 24
Laurier 24 9 12 2 1 74 72 21
Waterloo 23 9 12 2 0 66 97 20
York 24 6 16 2 0 65 92 14
Vendredi 24 janvier
McGill 5 RMC 3
Guelph 4 York 3 (P)
Laurentienne 1 Ontario Tech 5
Ottawa 2 Queen’s 3 (F)
Lakehead 1 Windsor 8
Samedi 25 janvier
Laurentienne 2 Ontario Tech 5
Dalhousie 1 Moncton 6
Concordia 2 Carleton 5
Nipissing 1 McGill 6
Queen’s 4 RMC 1
Ryerson 5 Waterloo 1
Lakehead 3 Western 2 (P)
Toronto 0 Laurier 4
Brock 1 Windsor 2
Dimanche 26 janvier
Concordia 5 Ottawa 4

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 32 21 8 2 1 121 81 64
St-François 33 20 8 2 3 150 104 64
Jonquière 33 18 12 2 1 105 103 56
Trois-Rivières 33 17 12 2 2 95 78 54
Notre-Dame 33 7 23 1 2 88 144 20

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 33 27 5 0 1 126 65 79
Châteauguay 34 18 13 1 2 134 128 53
Lac-St-Louis 32 17 11 1 3 124 115 51
St-Hyacinthe 34 15 15 3 1 104 120 45
C.C.-LeMoy. 32 9 20 2 1 74 127 27

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 33 21 12 0 0 91 88 59
Gatineau 33 18 14 0 1 115 106 53
St-Eustache 31 15 13 3 0 107 99 44
Amos 34 15 16 1 2 104 115 44
C.E.-Blondin 32 8 23 1 0 64 129 25
Samedi 25 janvier
Notre-Dame 4 Châteauguay 5 (F)
Magog 4 L.-Montréal 1
Amos 4 Saint-Hyacinthe 3 (P)
Dimanche 26 janvier
Trois-Rivières 5 Jonquière 7
L.-Montréal 5 C.E.-Blondin 1
Amos 2 Châteauguay 5
Gatineau 5 Saint-Eustache 4 (P)
St-François 5 C.C.-LeMoy. 2
Lévis 4 Saint-Hyacinthe 3 (P)
Mercredi 29 janvier
Lévis à Saint-Eustache, 19h15.
Jeudi 30 janvier
Trois-Rivières à Jonquière, 19h.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 27 janvier.
 MJ B A PTS
Duclair  47 21 12 33
Pageau  46 19 12 31
Brown  48 10 21 31
Tkachuk  48 15 12 27
Chabot  48 4 23 27
Ennis  48 11 15 26
Tierney  48 8 17 25
Namestnikov  45 10 11 21
Borowiecki  46 5 11 16
White  41 5 9 14
Paul  38 6 7 13
Anisimov  30 8 3 11
Hainsey  41 1 7 8
Brown  23 1 7 8
Zaitsev  35 0 8 8
Demelo  38 0 7 7
Reilly  21 0 6 6
Chlapik  23 2 3 5
Ryan  16 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Sabourin  16 1 2 3
Batherson  9 1 1 2
Englund  12 0 2 2
Boedker  8 0 2 2
Jaros  6 0 2 2

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908
Anderson  6 12 1 65 0 3,32 ,897
Hogberg  2 2 5 30 0 2,91 ,907

MARQUEURS
NOTE: en date du 26 janvier.
 B A Pts
McDavid, Edm 27 49 76
Draisaitl, Edm 27 48 75
Mackinnon, Col 30 42 72
Pastrnak, Bos 37 33 70
Panarin, NYR 26 42 68
Marchand, Bos 21 44 65
Huberdeau, Flo 18 47 65
Kane, Chi 25 38 63
Eichel, Buf 28 34 62
Carlson, Was 13 47 60
Matthews, Tor 34 23 57
Scheifele, Win 23 31 54
Kucherov, TB 22 32 54
Barkov, Flo 16 38 54
Pettersson, Van 21 30 51
Ovechkin, Was 34 16 50
Connor, Win 25 25 50
Malkin, Pit 15 35 50
Perron, STL 21 28 49
Stamkos, TB 18 30 48
Josi, Nas 14 34 48
Teravainen, Car 10 38 48
Pacioretty, Vegas 21 26 47
Marner, Tor 13 34 47
Stone, Vegas 18 28 46
Miller, Van 17 29 46
Svechnikov, Car 19 26 45
Laine, Win 17 28 45
Toews, Chi 14 30 44
Nylander, Tor 22 21 43
Rust, Pit 21 22 43
Guentzel, Pit 20 23 43
Kopitar, LA 17 26 43
Tatar, Mon 17 26 43
Konecny, Phi 17 26 43
Boeser, Van 16 27 43
Wheeler, Win 15 28 43

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 32 14 ,696 —
Boston 30 15 ,667 11/2
Philadelphie 30 17 ,638 21/2
Brooklyn 19 26 ,422 121/2
New York 13 34 ,277 191/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 31 14 ,689 —
Orlando 21 26 ,447 11
Washington 15 30 ,333 16
Charlotte 15 31 ,326 161/2
Atlanta 12 35 ,255 20

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 40 6 ,870 —
Indiana 30 16 ,652 10
Chicago 18 30 ,375 23
Detroit 17 30 ,362 231/2
Cleveland 12 34 ,261 28

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 28 17 ,622 —
Houston 28 17 ,622 —
Memphis 22 24 ,478 61/2
San Antonio 20 25 ,444 8
Nouvelle Orléans 18 29 ,383 11

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 32 13 ,711 —
Denver 32 14 ,696 1/2
Oklahoma City 28 19 ,596 5
Portland 19 27 ,413 131/2
Minnesota 15 31 ,326 171/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 36 10 ,783 —
L.A. Clippers 33 14 ,702 31/2
Phoenix 19 27 ,413 17
Sacramento 16 29 ,356 191/2
Golden State 10 37 ,213 261/2
Samedi 25 janvier
Dallas 107 Utah 112
Brooklyn 121 Detroit 111 (P)
Chicago 118 Cleveland 106
Oklahoma City 113 Minnesota 
104
L.A. Lakers 91 Philadelphie 108
Dimanche 26 janvier
Houston 110 Denver 117
Toronto 110 San Antonio 106
L.A. Clippers 112 Orlando 97
Boston 108 N. Orléans 123
Phoenix 109 Memphis 114
Brooklyn 97 New York 110
Washington 133 Atlanta 152
Indiana à Portland, 21h.
Lundi 27 janvier
Cleveland à Detroit, 19h.
Orlando à Miami, 19h30.
San Antonio à Chicago, 20h.
Dallas à Oklahoma City, 20h.
Sacramento à Minnesota, 20h.
Houston à Utah, 21h.
Mardi 28 janvier
G. State à Philadelphie, 19h.
New York à Charlotte, 19h.
N. Orléans à Cleveland, 19h30.
Atlanta à Toronto, 19h30.
Boston à Miami, 19h30.
Washington à Milwaukee, 20h.
Denver à Memphis, 20h.
Phoenix à Dallas, 20h30.
L.A. Clippers à L.A. Lakers, 22h.
Mercredi 29 janvier
Chicago à Indiana, 19h.
Memphis à New York, 19h30.
Detroit à Brooklyn, 19h30.
Utah à San Antonio, 20h30.
Houston à Portland, 22h.
Oklahoma City à Sacramento, 
22h.
Jeudi 30 janvier
Toronto à Cleveland, 19h.
Charlotte à Washington, 19h.
Philadelphie à Atlanta, 19h30.
Golden State à Boston, 20h.
Utah à Denver, 22h30.
Sacramento à Clippers, 22h30.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 44 25 10 4 5 128 118 59
Hershey 46 27 14 2 3 133 120 59
Providence 46 25 16 2 3 144 123 55
Springfield 46 25 19 2 0 148 132 52
Charlotte 43 24 16 3 0 142 119 51
Scranton 45 22 16 3 4 123 139 51
Lehigh Valley 45 18 21 1 5 108 126 42
Bridgeport 45 15 25 4 1 98 147 35

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 45 27 14 3 1 165 136 58
Rochester 43 24 13 2 4 130 114 54
Utica 46 25 17 2 2 162 146 54
Laval 45 22 18 3 2 130 135 49
Toronto 43 21 17 3 2 141 142 47
Syracuse 45 20 19 3 3 152 161 46
Binghamton 43 20 19 4 0 126 141 44
Cleveland 44 20 20 2 2 123 130 44

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 45 31 8 4 2 151 101 68
Iowa 46 26 14 3 3 141 133 58
Chicago 45 21 19 3 2 111 125 47
Texas 44 21 19 2 2 127 135 46
Grand Rapids 46 20 20 2 4 131 148 46
Rockford 45 20 23 1 1 112 136 42
San Antonio 44 15 18 6 5 124 143 41
Manitoba 46 20 26 0 0 123 143 40

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 40 28 11 1 0 143 104 57
Stockton 40 24 10 3 3 150 117 54
Colorado 40 22 14 3 1 131 119 48
Ontario 43 20 18 4 1 112 154 45
Bakersfield 42 19 18 4 1 127 144 43
San Diego 39 18 16 3 2 125 116 41
San Jose 39 14 22 1 2 124 138 31
Samedi 25 janvier
Toronto 4 Cleveland 5 (P)
San Antonio 4 Colorado 2
Bakersfield 4 Tucson 1
W./B. Scranton 4 Charlotte 2
San Diego 3 Grand Rapids 1
Lehigh Valley 2 Hartford 4
Rochester 3 Syracuse 2
Utica 2 Belleville 4
Milwaukee 5 Rockford 2
Manitoba 3 Iowa 4
Hershey 3 Providence 2 (F)
Bridgeport 2 Springfield 6
Laval 2 Binghamton 3 (F)
Chicago 3 Texas 5
Ontario 3 San Jose 1
Vendredi 31 janvier
Colorado à Tucson, 13h05.
Charlotte à Toronto, 19h.
Hershey à Bridgeport, 19h.
Utica à Cleveland, 19h.
Providence à Binghamton,19h05.
L.Valley à W./B. Scranton, 19h05.
Syracuse à Rochester, 19h05.
Springfield à Hartford, 19h15.
Belleville à Laval, 19h30.
Milwaukee à Chicago, 20h.
Manitoba à Rockford, 20h.
Grand Rapids à Iowa, 20h.
Texas à San Antonio, 20h.
San Jose à San Diego, 22h.
Ontario à Bakersfield, 22h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 36 27 8 0 1 190 81 55
Princeville 37 25 7 1 4 206 153 55
Côte du Sud 37 22 13 2 0 160 141 46
Granby 37 15 19 3 0 151 185 33
Chambly 38 15 21 2 0 146 192 32
St-Gabriel 38 9 27 1 1 130 217 20

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 36 28 6 2 0 172 91 58
St-Jérôme 36 23 11 1 1 170 109 48
Terrebonne 35 22 11 1 1 172 120 46
Montréal-Est 35 13 20 1 1 127 173 28
Gatineau 36 11 23 2 0 125 186 24
West Island 35 8 26 0 1 107 208 17
Dimanche 26 janvier
Terrebonne 7 Granby 3
Princeville 4 Chambly 8
St-Gabriel 1 Longueuil 3
West Island 3 Montréal-Est 5
Jeudi 30 janvier
St-Jérôme à Valleyfield, 19h30.
Montréal-Est à Gatineau, 19h30.
Vendredi 31 janvier
St-Jérôme à West Island, 19h15.
Terrebonne à Granby, 19h45.
Chambly à Princeville, 20h.
Côte du Sud à St-Gabriel, 20h.
Longueuil à Gatineau, 20h.
Samedi 1er février
St-Gabriel à Montréal-Est, 16h.
Côte du Sud à Princeville, 20h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 51 29 10 5 7 29 169 135 70 17-2-4-5 12-8-1-2 5-3-1-1 G-1
Tampa Bay 48 29 15 4 0 27 175 137 62 15-7-2-0 14-8-2-0 8-2-0-0 G-1
Floride 49 28 16 2 3 25 183 163 61 16-8-2-0 12-8-0-3 8-2-0-0 G-6
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 49 33 11 3 2 30 177 144 71 15-5-2-2 18-6-1-0 6-4-0-0 G-3
Pittsburgh 50 31 14 5 0 28 168 136 67 18-5-3-0 13-9-2-0 7-3-0-0 P-1
N.Y. Islanders 49 29 15 3 2 26 143 132 63 15-7-2-1 14-8-1-1 4-4-1-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Columbus 51 27 16 6 2 27 138 130 62 16-9-1-1 11-7-5-1 8-2-0-0 G-6
Caroline 50 29 18 3 0 26 159 132 61 17-8-1-0 12-10-2-0 5-4-1-0 G-2
Philadelphie 50 27 17 1 5 22 158 150 60 17-4-0-4 10-13-1-1 5-4-1-0 G-2
Toronto 49 25 17 3 4 24 176 165 57 12-6-3-4 13-11-0-0 4-3-1-2 P-2
Buffalo 49 22 20 6 1 21 145 152 51 14-6-2-1 8-14-4-0 5-5-0-0 P-1
Montréal 50 22 21 6 1 19 155 157 51 10-12-4-0 12-9-2-1 4-5-1-0 G-2
N.Y. Rangers 48 23 21 2 2 23 158 159 50 13-10-1-1 10-11-1-1 4-6-0-0 P-2
Ottawa 48 17 23 5 3 17 130 163 42 12-8-3-1 5-15-2-2 1-5-3-1 G-1
New Jersey 48 17 24 3 4 15 126 173 41 7-9-3-4 10-15-0-0 4-5-1-0 P-3
Detroit 51 12 35 3 1 11 109 199 28 8-16-2-0 4-19-1-1 2-7-1-0 P-6

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 49 30 11 5 3 30 158 134 68 17-4-2-2 13-7-3-1 5-3-2-0 P-2
Colorado 49 28 15 5 1 28 179 143 62 14-7-4-0 14-8-1-1 5-3-2-0 G-3
Dallas 48 27 17 2 2 25 125 120 58 15-7-1-1 12-10-1-1 7-3-0-0 P-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vancouver 49 27 18 3 1 24 162 149 58 16-5-2-1 11-13-1-0 7-3-0-0 G-2
Edmonton 49 26 18 4 1 24 155 153 57 12-8-3-0 14-10-1-1 6-3-1-0 G-2
Calgary 50 26 19 5 0 21 135 147 57 13-7-3-0 13-12-2-0 6-4-0-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Arizona 51 26 20 2 3 21 146 138 57 12-10-0-2 14-10-2-1 5-4-0-1 P-2
Vegas 52 25 20 6 1 22 161 159 57 14-10-3-0 11-10-3-1 4-5-0-1 P-2
Chicago 51 24 21 2 4 22 155 161 54 12-12-1-2 12-9-1-2 6-4-0-0 P-1
Winnipeg 51 25 22 3 1 22 152 160 54 11-11-1-1 14-11-2-0 3-6-1-0 P-4
Minnesota 50 23 21 4 2 22 156 166 52 14-6-2-2 9-15-2-0 4-5-0-1 G-1
Nashville 47 22 18 4 3 21 156 154 51 11-9-3-1 11-9-1-2 4-5-0-1 G-1
San Jose 50 21 25 3 1 19 130 167 46 13-11-1-0 8-14-2-1 4-5-1-0 P-3
Anaheim 48 19 24 4 1 15 122 150 43 11-9-3-0 8-15-1-1 3-6-1-0 G-2
Los Angeles 50 18 27 3 2 18 125 158 41 11-10-1-0 7-17-2-2 2-7-0-1 P-4

LNH
Samedi 25 janvier
Métropolitaine 5 Atlantique 9
Pacifique 10 Centrale 5
Atlantique 4 Pacifique 5
Lundi 27 janvier
Washington à Montréal, 19h.
New Jersey à Ottawa, 19h30.
Tampa Bay à Dallas, 20h.
Toronto à Nashville, 20h.
St. Louis à Vancouver, 22h.
Anaheim à San Jose, 22h30.
Mardi 28 janvier
Ottawa à Buffalo, 19h.
St. Louis à Calgary, 21h.
Mercredi 29 janvier
Nashville à Washington, 19h30.
Toronto à Dallas, 19h30.
Tampa Bay à Los Angeles, 22h.
Arizona à Anaheim, 22h.
Calgary à Edmonton, 22h.
Vancouver à San Jose, 22h30.
Jeudi 30 janvier
Montréal à Buffalo, 19h.
Nashville au New Jersey, 19h30.
Los Angeles en Arizona, 21h30.
Vendredi 31 janvier
Detroit à N.Y. Rangers, 19h.
Philadelphie à Pittsburgh, 19h.
Vegas en Caroline, 19h30.
Washington à Ottawa, 19h30.
Boston à Winnipeg, 20h.
St. Louis à Edmonton, 21h.
Tampa Bay à Anaheim, 22h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 27 janvier.
 MJ B A PTS
Tatar  50 17 26 43
Danault  50 12 24 36
Domi  50 12 22 34
Weber  50 12 21 33
Gallagher  41 15 17 32
Petry  50 6 22 28
Suzuki  50 9 18 27
Lehkonen  50 11 12 23
Armia  37 13 9 22
Kovalchuk  25 7 10 17
Chiarot  48 7 9 16
Cousins  44 7 9 16
Drouin  19 7 8 15
Mete  40 4 5 9
Scandella  40 3 6 9
Thompson  50 2 7 9
Kotkaniemi  35 6 2 8
Weal  38 5 3 8
Kulak  35 0 5 5
Byron  19 1 3 4
Weise  9 0 3 3
Fleury  41 1 0 1
Poehling  23 1 0 1
Hudon  9 0 1 1
Folin  5 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  20 16 4 112 2 2,84 ,908
Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931
Kinkaid  1 1 3 24 0 4,24 ,875
Lindgren  0 3 0 10 0 3,41 ,892

HOCKEY
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« Une soirée parfaite ! » lance 
Christopher Saurette à la suite de la 
victoire de 7-2 devant Bécancour

MICHEL TASSÉ

michel.tasse@lavoixdelest.ca

GRANBY — Non, les Bisons n’ont 
pas raté leur coup.

Devant 1874 spectateurs, les Gran-

byens sont venus à bout du For-

mule Fitness de Bécancour 7-2, 

samedi soir au Centre sportif Léo-

nard-Grondin, dans le cadre d’un 

excellent match de hockey.

C’était le Party des fans et les 

amateurs ont apprécié leur soirée. 

L’hommage aux Prédateurs a été 

réussi et les gens ont ensuite été 

témoins d’une rencontre où vitesse, 

intensité et robustesse étaient au 

rendez-vous. Bref, ils ont eu droit à 

du bon hockey senior.

« Quelle soirée ! a lancé Samuel 

Deslandes, qui a joué les héros en 

inscrivant un tour du chapeau et en 

ajoutant une passe. On savait qu’il 

y aurait beaucoup de monde et on 

savait aussi qu’il fallait rebondir 

après notre mauvaise performance 

d’il y a une semaine. Personnelle-

ment, j’avais hâte au match et j’étais 

prêt. »

Selon Deslandes, Marc-André 

Levasseur a fait dévier son tir sur 

son troisième but. Et il espère que 

la Ligue senior AAA accordera le 

but en question à son coéquipier.

Levasseur et Jonathan Bouchard, 

les compagnons de trio de Des-

landes, ont obtenu trois passes 

chacun. Vincent Senez-Allaire a 

marqué deux fois, les autres buts 

étant l’œuvre de Christopher Sau-

rette et de Maxime Roy. Charles 

Power a récolté deux mentions 

d’aides.

Jordan Bell et Jordan Éthier ont 

assuré la réplique du Formule Fit-

ness, qui ont lancé 48 fois sur Paul 

Bourbeau Jr, très solide.

« J’ai fait mon travail, a dit Bour-

beau. J’étais un peu nerveux en 

début de match, mais les choses se 

sont replacées par la suite. C’est une 

victoire qui fait du bien. »

Si on se fie au sommaire, les 

Bisons ont tiré 67 fois (!) sur Yann 

Déry. Mais le chiffre nous apparaît 

très généreux.

« Une soirée parfaite ! a expliqué 

Saurette, qui a enfilé son premier 

but de la saison et qui, en prime, a 

passé le KO à Sébastien Roy. De voir 

tous ces gens derrière nous, c’était 

extraordinaire. Je me sentais telle-

ment vivant ce soir. »

Saurette a ensuite parlé de la 

visite dans le vestiaire de Georges 

Laraque et Martin Chouinard avant 

le match. Laraque et Chouinard, 

qui ont triomphé avec les Préda-

teurs, ont parlé d’esprit d’équipe, 

de ce que cette grande victoire leur 

avait apporté et ils ont rappelé aux 

joueurs des Bisons qu’ils étaient 

des modèles pour les jeunes qui 

viennent les encourager.

« J’étais impressionné, a repris 

le populaire no. 96. Ces hommes-

là ont du vécu, au hockey comme 

dans la vie, et c’était l’fun de les 

écouter. Moi, ça m’a donné un boost 
supplémentaire. »

LAPIERRE A APPRÉCIÉ

Oui, David Lapierre a aimé sa soi-

rée. Il a apprécié l’effort déployé par 

ses joueurs, qui en devaient claire-

ment une à leurs partisans.

« Les gars étaient prêts et ils se 

sont présentés, a-t-il mentionné. 

Est-ce que cette victoire va nous 

relancer ? Pour l’heure, je veux 

qu’on savoure les beaux moments 

qu’on vient de vivre avec les ama-

teurs de hockey de Granby, qui ont 

merveilleusement répondu à notre 

invitation. »

Lapierre a envoyé des fleurs à bien 

du monde. Notamment à Brian 

Lovell, qui ne devait pas jouer 

parce qu’il était blessé et qui a 

accepté sans mot dire de dépanner 

à l’attaque, et à Richard Gariépy, 

qui vient d’ajouter un autre succès 

à son curriculum vitae d’organisa-

teur de gros événements sportifs.

« Les Granbyens aiment le sport 

et ils viennent encore de le prou-

ver. Il y a de ces soirées où je me 

sens vraiment fier de dire que je 

viens d’ici. »

Les Bisons (11-9) disputeront 

leur prochain match samedi soir 

prochain à Joliette. 

À la suite du week-end, ils sont 

toujours installés au cinquième 

rang du classement, à deux points 

des Sportifs, qui ont perdu leur 

Les Bisons comblent 
1874 partisans

Les Bisons ont fait le bonheur des 1874 partisans venus les encourager. — PHOTO CHRISTOPHE BOISSEAU-DION

MICHEL TASSÉ

michel.tasse@lavoixdelest.ca

GRANBY — « Je savais que je 

passerais une belle soirée. Reve-

nir à Granby, revoir les gars, 

ressasser tous ces merveilleux 

souvenirs, c’est magique ! »

Sans surprise, Georges Laraque 

a été le joueur des Prédateurs le 

plus applaudi lorsqu’il a été pré-

senté à la foule du Centre sportif 

Léonard-Grondin samedi soir. 

Oui, il a marqué l’imaginaire 

d e s  a m a t e u r s  d e  h o cke y  d e 

Granby, le gros Georges…

« DE BELLES ÉMOTIONS »

« Je revis tellement de belles 

émotions ce soir, a-t-il dit. On 

a accompli quelque chose de 

grand il y a presque 25 ans et 

c’est l’fun que les gens s’en sou-

viennent. Moi, en tout cas, je ne 

l’oublierai jamais. »

Laraque en était à sa première 

visite au Centre sportif Léonard-

Grondin depuis  les  grandes 

rénovations de l’aréna. 

Et il a avoué être tombé sur le 

derrière en entrant dans l’édifice.

« Je n’en reviens pas tellement 

c ’e st  b eau  !  L e s  j ou e u rs  d e s 

Bisons sont privilégiés de jouer 

dans un aussi bel amphithéâtre. 

J’espère qu’ils le savent. »

Laraque a reçu un accueil très 

chaleureux des amateurs, mais 

tous les membres des Préda-

teurs, de Frédéric Deschênes 

à  Michel  Massie  en passant 

par l’entraîneur-adjoint Daniel 

Bissonnette et  au préposé à 

l’équipement Patrick Léonard, 

ont été salués chaleureusement.

LA PRIORITÉ DE CHOUINARD

« Moi, lorsqu’on me dit qu’il y 

a une réunion des Prédateurs, 

ça devient automatiquement 

ma priorité no. 1, a avoué Mar-

tin Chouinard qui, tout comme 

Deschênes, Frédéric Henry et 

Philippe Audet, est parti de Qué-

bec pour être des célébrations. Si 

je réussis bien aujourd’hui dans 

le monde des affaires, j’estime 

que c’est en bonne partie grâce à 

notre victoire et à tout ce qu’elle 

m’a appris. »

Plus loin, Daniel Goneau, deve-

nu un travailleur de la construc-

tion après avoir joué une dizaine 

de saisons chez les profession-

nels, a confié qu’il revenait à 

Granby à tous les ans.

« Je suis resté en contact avec 

Paul et Francine, les gens qui 

m’hébergeaient à l’époque, et on 

se fait un bon souper à chaque 

été, a-t-il raconté. Je reviens tou-

jours ici avec bonheur. »

L’a n  p r o c h a i n ,  c e  s e r a  l e 

25e anniversaire du triomphe 

des Prédateurs, qui ont ramené 

la Coupe Memorial au Québec 

après une absence interminable 

d’un quart de siècle. 

Et tous se promettaient, same-

di, de se revoir pour l’occasion.

« Mais là, il faut absolument 

que tout le monde y soit  »,  a 

averti Georges Laraque entre 

deux prises d’égoportrait avec 

des partisans. 

HOMMAGE AUX PRÉDATEURS 

«Magique!» dit 
Laraque

Une dizaine de membres de l’édition championne des Prédateurs, certains 
accompagnés de leurs enfants, ont renoué avec le public granbyen à l’occasion 
d’un hommage réussi organisé par les Bisons. — PHOTO CHRISTOPHE BOISSEAU-DION
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MICHEL TASSÉ

michel.tasse@lavoixdelest.ca

GRANBY – Adam Dyczka l’a em-
porté par décision unanime au 
terme d’un combat de quatre 
rounds, samedi soir au Casino de 
Montréal, devant le Mexicain Jose 
Manuel Paredes.

« C’était un dur, un gars capable 

d’en prendre, a commenté le 

Granbyen à sa sortie du ring. 

J’aurais aimé avoir 30 secondes 

ou un round de plus, car je pense 

qu’il aurait fini par tomber. J’au-

rais aimé gagner par KO. C’est ma 

seule déception… »

Dyczka (2-0 en boxe) affirme 

qu’il  a commencé le combat 

lentement, que les deux premiers 

rounds « n’étaient pas terribles », 

mais qu’il a dominé les deux 

derniers.

« Avec moins de deux semaines 

de préparation,  je  craignais 

pour mon cardio. Mais ça a été 

correct. »

Immédiatement après le com-

bat, le grand patron d’Eye of the 

Tiger Management, Camille Este-

phan, a dit à Dyczka qu’il avait 

apprécié sa performance et qu’il 

recevra une invitation à se battre à 

nouveau pour lui en prévision du 

mois de mars.

« Quand j’entends dire qu’on est 

intéressé à me signer à long terme, 

j’aime ça, a repris Dyczka. Et il 

semble vraiment avoir de l’intérêt 

de leur côté. C’est encourageant. »

BOXE

Dyczka gagne par 
décision unanime

Le boxeur granbyen Adam Dyczka (à droite) l’a emporté par décision unanime contre le Mexicain Jose Manuel Paredes.— 

PHOTO VINCENT ETHIER/EOTTM

La Presse canadienne

ASPEN, Colorado — D’une année à 
l’autre, les choses ont changé pour 
le mieux pour Maxence Parrot.

Après avoir combattu avec succès 

un lymphome de Hodgkin au cours 

des premiers mois de 2019, l’athlète 

de Bromont est sorti victorieux de 

l’épreuve du Big Air dans le cadre 

des X Games, samedi à Aspen au 

Colorado.

Parrot, qui obtenait ainsi une sep-

tième médaille d’or en carrière aux 

X-Games, a devancé Mark McMor-

ris, de Regina, et Sven Thorgren, de 

la Suède.

« Ça veut dire beaucoup pour moi 

parce qu’il y a exactement un an, 

j’étais à la maison en train d’écouter 

cette compétition-là sur mon sofa. 

C’était très dur pour moi. C’est fou 

comment il s’est passé des choses 

pour moi en un an quand je regarde 

ça. C’est ma sixième médaille d’or 

en Big Air, ma 11e médaille au total 

aux X Games. C’est aussi ma troi-

sième compétition de suite que je 

gagne en Big Air cette année. Les 

choses vont bien, j’espère que ça va 

continuer comme ça. »

Avant de l’emporter à Aspen, Par-

rot avait vaincu tous ses rivaux aux 

X Games d’Oslo, au mois d’août. Il 

avait ajouté une deuxième victoire 

en autant de sorties sur piste en 

décembre, en Chine, dans le cadre 

du circuit des Coupes du monde.

BLOUIN MÉRITE L’ARGENT

Plus tôt samedi, la Québécoise 

Laurie Blouin avait remporté la 

médaille d’argent en slopestyle en 

surf des neiges.

Blouin, de Stoneham, a été battue 

seulement par l’Américaine Jamie 

Anderson. La Japonaise Kokomo 

Murase a complété le podium.

Un peu plus tard lors de l’épreuve 

masculine de slopestyle en surf des 

neiges, Darcy Sharpe, de Calgary, a 

gagné l’or pour une première fois en 

carrière aux X Games.

Sharpe, qui avait remporté l’argent 

dans la même épreuve à Aspen en 

2018, a devancé en finale le Norvé-

gien Mons Roisland et l’Américain 

Redmond Gerard.

McMorris a terminé la compéti-

tion en septième position. Il était le 

champion en titre de l’épreuve.

Parrot n’avait pu obtenir son billet 

pour la finale jeudi. Victime de trois 

chutes, le Bromontois de 25 ans a 

pris le 13e rang des qualifications, 

suivi de près par Sébastien Toutant, 

qui a terminé au 14e échelon

Du côté de l’épreuve masculine de 

slopestyle en ski, l’Ontarien Evan 

McEachran a gagné l’argent.

L’Américain Colby Stevenson est 

monté sur la plus haute marche du 

podium. Le Suisse Fabrian Bösch a 

obtenu le bronze.

Alex Beaulieu-Marchand, de Qué-

bec, s’est contenté du cinquième 

rang. 

— avec la collaboration  
de Sportcom

X GAMES D’ASPEN

Maxence Parrot décroche l’or

Le Bromontois Maxence Parrot est sorti victorieux de l’épreuve du Big Air dans le cadre des X Games, samedi à Aspen 

au Colorado. — PHOTO RELAYÉE PAR L’ASSOCIATED PRESS
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JONATHAN GAGNON

jonathan.gagnon@lavoixdelest.ca

GRANBY — Moins de 48 heures 

après les démissions successives 

de leur entraîneur-chef et de leur 

directeur général, un défi impo-

sant attendait les Inouk dimanche 

après-midi au Centre sportif Léo-

nard-Grondin. Les locaux n’ont 

pu déjouer les pronostics face aux 

Cobras de Terrebonne, qui sont 

repartis avec une victoire de 7-3 

en poche.

« Je trouve qu’on a joué un bon 

match, sincèrement. C’est dom-

mage parce que Terrebonne a 

eu des bonds chanceux, et nous 

aucun. J’aurais aimé qu’une ron-

delle dévie sur un casque ou une 

jambière pour qu’on puisse bâtir un 

peu de momentum », a commenté 

le directeur général intérimaire 

Samuel Bessette, aussi catapulté 

au poste d’entraîneur-chef après la 

récente vague de départs.

« Les gars avaient de l’émotion et 

de la drive. Je crois que le pointage 

ne reflète pas l’allure du match. » 

Bessette était accompagné du 

copropriétaire Marco Bernard et 

du statisticien Enrick Corneau der-

rière le banc. 

Alors que les Cobras (fiche de 

22-11-2) menaient 3-0 au milieu 

du second vingt, les Inouk (15-

19-3) ont été incapables de profi-

ter d’un jeu de puissance de sept 

minutes. 

« C’est certain que si on marquait 

un ou deux buts, la game venait 

de changer », a reconnu Samuel 

Bessette.

La formation granbyenne a été 

nettement plus efficace dans la 

deuxième moitié du match, mais 

c’était trop peu trop tard.

LAPOINTE BRISE LA GLACE

Tommy Beaudoin (un but, trois 

passes) a amassé quatre points 

pour les visiteurs, soit un de plus 

que son coéquipier Kevin Ricci 

(un but, deux passes). Samuel 

Pilon détient le filet gagnant. Le 

gardien Vincent Paquette a réalisé 

29 arrêts, dont un face à Christo-

pher Benoit sur un tir de pénalité 

en fin de match.

Dans le camp granbyen, on 

retiendra que le jeune Benjamin 

Lapointe a marqué ses deux pre-

miers buts dans la Ligue de hockey 

junior AAA du Québec. 

Jacob Graveline a aussi secoué 

les cordages dans la défaite, por-

tée au dossier du cerbère Nicolas 

Gendron (19 arrêts).

« QUE DU POSITIF »

Malgré une quatrième défaite 

d’affilée, Samuel Bessette a « ado-

ré » l’attitude de ses troupiers 

dimanche. 

« J’ai trouvé que les gars étaient 

réceptifs. Je n’ai vu que du positif, 

nos joueurs s’encourageaient sur le 

banc et dans la chambre. Dans les 

circonstances, ils ont bien réagi. »

Avec les Inouk depuis 14 ans, Bes-

sette refuse de se laisser abattre par 

les déboires de l’équipe cette saison. 

«  Je  ne peux pas abandon -

ner 21  kids .  Se retirer après 

des démissions,  ce n’est  pas 

m o n  s t y l e  » ,  a - t - i l  c o n c l u . 

Les Cobras s’amèneront de nou-

veau au Centre sportif Léonard-

Grondin vendredi prochain. 

Pas de miracle 
contre Terrebonne

Le copropriétaire Marco Bernard 
participera à la reconstruction du 
département hockey chez les Inouk

JONATHAN GAGNON

jonathan.gagnon@lavoixdelest.ca

GRANBY — Les Inouk ont officia-
lisé les démissions de l’entraîneur-
chef Charles Rondeau et de ses 
adjoints Gabriel Doyon et Philippe 
Daudelin par voie de communiqué 
dimanche après-midi. Le directeur 
général François Graveline a aussi 
quitté l’équipe « pour des raisons 
personnelles ».

Interrogé par l’auteur de ces lignes, 

le coordonnateur David Crowdis a 

confirmé son départ avant le début 

du match contre Terrebonne. L’en-

traîneur des gardiens David Cassa-

bon et le directeur général adjoint 

Frédéric Simard auraient aussi 

démissionné selon les informations 

obtenues par La Voix de l’Est.
« C’est important de réaliser que 

ces départs ne sont pas liés entre 

eux », a précisé Marco Bernard, 

qui participera à la reconstruction 

du département hockey à titre de 

copropriétaire et administrateur 

de l’OBNL qui gère les Inouk.

« On ne s’attend jamais à ce genre 

d’annonces là, mais on savait que 

certaines choses ne fonctionnaient 

pas à leur goût », a-t-il ajouté en 

entrevue avec La Voix de l’Est.
Directeur général adjoint depuis 

quatre saisons, Samuel Bessette 

assurera l’intérim jusqu’à l’em-

bauche du successeur de François 

Graveline.

Bernard a reconnu que les Inouk 

ont contacté David Lapierre, sans 

toutefois affirmer qu’un retour 

comme entraîneur-chef lui a été 

proposé.

Notons que les autres administra-

teurs de l’OSBL, dont le président 

Richard Morasse, demeurent aussi 

en poste.

UNE GUERRE DE POUVOIR ?

Marco Bernard assure par ailleurs 

qu’aucune « guerre de pouvoir » n’a 

éclaté au sein de l’organisation. 

Crowdis est d’ailleurs du même avis.

« Tout le monde doit se regar-

der dans le miroir et corriger des 

choses, que ce soit l’administration, 

le coaching staff ou les joueurs », a 

lancé Bernard.

Dans le communiqué envoyé 

dimanche, on évoque notamment 

une « incompatibilité entre les 

entraîneurs et les joueurs en place ». 

Sondé après la défaite face aux 

Cobras, l’attaquant Jacob Graveline 

a offert un son de cloche légère-

ment différent. 

« Je ne crois pas qu’il y avait une 

incompatibilité totale. Je pense que 

les entraîneurs avaient aussi des 

problèmes avec certaines décisions 

de l’organisation. Selon moi, c’est un 

mélange de plusieurs choses qui a 

mené à cette situation », a précisé 

Graveline, qui n’a aucun lien de 

parenté avec le DG démissionnaire.  

L’athlète originaire de Roxton Pond 

dit « comprendre » et « respecter » la 

décision de Charles Rondeau, qui 

travaillait dans des conditions plu-

tôt difficiles.

« Du côté des joueurs, on est tous 

là pour gagner. Il faut juste trans-

porter notre hargne sur la glace, ce 

qu’on ne fait pas toujours... »

Le capitaine des Inouk, Tristan 

Belliveau, a refusé notre demande 

d’entrevue.

Embauché après le congédie-

ment de Patrick Bergeron à la 

mi-novembre, Rondeau a démis-

sionné tard vendredi soir après 

une défaite de 8-4 contre les 

Shamrocks, la pire équipe de la 

Ligue de hockey junior AAA du 

Québec. 

Rondeau avait refusé de répondre 

aux questions de La Voix de l’Est 

après le match, mais il pourrait 

s’expliquer au cours des prochains 

jours.

Sous les ordres de Rondeau, les 

Inouk ont cumulé une fiche de 

cinq victoires, huit défaites et un 

revers en prolongation.

Malgré l’ampleur du redres-

sement à venir, Marco Bernard 

estime que les Inouk demeureront 

compétitifs sur la patinoire.

« On va faire ce qu’il faut pour 

que ça arrive... »

« Tout le monde doit se 
regarder dans le miroir »

Moins de 48 heures après la démission de Charles Rondeau, le directeur général intérimaire Samuel Bessette dirigeait les 

Inouk en compagnie du copropriétaire Marco Bernard (à droite sur la photo) et du statisticien Enrick Corneau dimanche 

après-midi. — PHOTO CHRISTOPHE BOISSEAU-DION
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La loterie Grande Vie.
1 000 $ par jour à vie!
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BASKETBALL COLLÉGIAL

Défaites des 
Inouk contre 
Trois-Rivières
À leur premier match de l’année 
vendredi soir, les Inouk du basket-
ball féminin ont essuyé une courte 
défaite de 63-60 à domicile face 
aux Diablos de Trois-Rivières. 
Dominées au troisième quart, les 
représentantes du Cégep de Gran-
by ont progressivement remonté 

la pente, mais elles ont finalement 
manqué de temps. « Ça aurait été 
facile d’abandonner, mais les filles 
n’ont pas lâché. On a raté un lan-
cer de trois points pour égaliser 
avec quelques secondes à faire », 
a raconté l’entraîneur-chef John 
Van Doorn. « On aurait vraiment 
pu gagner. » Efficace dans les deux 
sens du jeu, Maude Thériault (16 
points) a joué un rôle important 
dans le système des Inouk, qui 
doivent maintenant se débrouiller 
avec seulement six joueuses. Les 
Inouk masculins ont aussi perdu 

contre les Diablos vendredi, par un 
écart beaucoup plus grand (98-41) 
cependant. Les locaux étaient diri-
gés par Michael Eagleton puisque 
l’entraîneur-chef Frédéric Parent 
complétait une suspension de deux 
parties. JONATHAN GAGNON

JUNIOR B

Les Lynx 
champions à 
Cowansville

Les Lynx de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu ont été sacrés champions de la 
classe B du Tournoi provincial junior 
de Cowansville dimanche soir. Fré-
déric Gagnon a tranché dans une 
victoire de 3-2 aux dépens des 
Olympiques de Repentigny. En dé-
but de journée, les Lynx ont vaincu 
le Husky de Cowansville dans le car-
ré d’as. Les Bulls de Bedford ont été 
freinés par les Tigres de Victoriaville 
en quarts de finale. L’action repren-
dra jeudi au Tournoi de Cowansville, 
avec l’entrée en scène des équipes 
junior A. LA VOIX DE L’EST

EN BREF

JONATHAN GAGNON

jonathan.gagnon@lavoixdelest.ca

WATERLOO — L’Arsenal du Lac 
St-Louis a conclu la 46e édition 
du Tournoi national de hockey 
pee-wee de Waterloo en enle-
vant les grands honneurs de la 
classe AAA dimanche soir. La 
formation montréalaise s’est 
imposé 5-2 contre les Rebels de 
Mississauga en finale. 

« On a perdu (2-1) contre cette 

très belle équipe de Mississauga 

en ronde préliminaire, mais on a 

été capables d’apporter les ajus-

tements nécessaires. On est sor-

tis très forts en finale », s’est réjoui 

l’entraîneur-chef Luca Ciampini. 

L’Arsenal a marqué trois fois en 

l’espace d’une minute en troi-

sième période, portant ainsi un 

dur coup aux espoirs de leurs 

adversaires.

 Marc-Alan Araujo Jr. a réussi un 

doublé pour les éventuels cham-

pions, tandis que Noah Cziment a 

récolté trois points (un but, deux 

passes). 

Le titre de joueur par excel-

lence de la catégorie AAA est 

toutefo is  re venu à  un autre 

p o r t e - c o u l e u r  d e  l ’A r s e -

na l ,  s o i t  Ki ng sl e y  S o l o m o n . 

« Il forme un excellent duo de 

centres avec Noah. Même s’il 

est un an plus jeune [que les 

autres] et plutôt petit, Kingsley 

joue comme s’il était beaucoup 

plus gros »,  a souligné coach 

Ciampini. 

Le jeune Solomon a récolté 

10 points, dont six buts, en six 

matchs à Waterloo.

Cette mouture de l’Arsenal peut 

compter sur un noyau qui a tout 

gagné au niveau AAA relève la 

saison dernière.

On devine aussi que les joueurs 

du Lac St-Louis sont attentifs 

aux conseils de leur entraîneur 

lors des moments cruciaux. 

Maintenant âgé de 25 ans, Luca 

Ciampini a connu un passage 

fructueux dans la Ligue de hoc-

key junior majeur du Québec. 

I l  a  n o t a m m e n t  r e m p o r t é 

la  coup e Memor ial  ave c  les 

Mooseheads de Halifax en 2013. 

Ciampini côtoyait alors Nathan 

MacKinnon et Jonathan Drouin, 

qui allaient ensuite devenir des 

vedettes dans la LNH.

Toujours dans la classe AAA, 

les Gouverneurs de l’école Mas-

sey-Vanier de Cowansville ont 

été éliminés par l’Intrépide de 

Gatineau samedi après-midi. 

UN REVERS CRUEL POUR LES 
MAROONS

Seule équipe de la région en 

finale dimanche, les Maroons 

pee-wee A de Waterloo/Valcourt 

ont mordu la poussière à domicile.

Félix Picotte a ouvert le pointage 

dès la deuxième minute du match, 

mais Édouard Beaudin a permis au 

Phoenix 4 de Sherbrooke de créer 

l’égalité lors du second vingt. Le 

but de Mathias Nolet a fait la diffé-

rence en troisième période. 

« On faisait du bon travail en 

désavantage numérique, mais 

Sherbrooke a profité d’un bond 

favorable. Un tir raté s’est retrouvé 

devant le filet et ils ont marqué », 

a raconté l’entraîneur-chef des 

Maroons, Frank Dubé.

« On est très fiers de nos gars, qui 

ont tout donné jusqu’à la fin. Après 

autant d’efforts, ils ne doivent pas 

être déçus. »

Le Husky de Cowansville et les 

Aigles de Granby ont perdu en 

demi-finale dimanche matin.

En début d’après-midi, les Volti-

geurs de Drummondville se sont 

mesurés aux Sélections du Col-

lège Français lors de la finale de la 

classe AA.

Mené par Krystopher Roy (trois 

buts, une passe), le club drum-

mondvillois a signé une victoire 

de 6-2. Édouard Girard a réalisé 

16 arrêts dans le camp gagnant.

L’édition 2020 du Tournoi de 

Waterloo a donc été très fructueuse 

pour l’organisation des Voltigeurs, 

qui avaient déjà été couronnés 

dans les catégories BB et B le 

18 janvier. 

Les Conquérants des Basses-Lau-

rentides avaient aussi triomphé 

dans le AAA relève.

TOURNOI PEE-WEE DE WATERLOO

L’Arsenal couronnée 
dans la classe AAA

LÉGENDE  
DE LA NBA
KOBE BRYANT 
MEURT DANS 
UN ACCIDENT

26

L’Arsenal du Lac St-Louis (en blanc) a remporté les grands honneurs de la classe AAA dimanche soir. — PHOTO ANNE BAZINET
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395, rue Rivière, Cowansville
450 263-4000, poste 375

947, rue Principale, Granby
450 378-9051 poste 275

* Taxes en sus, RABAIS FQCC (Fédération Québec Camping Caravaning) inclus. Détails en concession.

2019 ram 1 500
4x4 CrEW (Classic)

38 690$*

> V6 Pentastar

> automatique 8 Vitesses

> aLLure noire

> ensembLe de Luxe

> sièges chauffants

> démarreur à distance

> naVigation

> radio 8.4

> marchePieds

> atteLage remorque 59 290 $

61 190$*

50 790$*

56 990$*

54 390$*

53 990$*

62 990$*

49 690$*

58 990$*

2019 ram 1 500 LTD

2019 ram 1 500 LTD

2019ram1500LaramiE

2019ram1500LaramiE2019ram1500LaramiE

2019ram1500LaramiE 2019ram1500LaramiE

2019ram1500LaramiE

84 420

70 955 $

78 180 $

78 735 $

69 705 $

82 135 $

76 385 $

86 630 $
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